
Nouvelles du jour
Avance allemande au nord d'Ypre».
Succès français au sud de Si-ftftihiei

f La région au nord d 'Yqircs a oie,
jeudi soir, le théâtre d'une attaque
allemande d'une certaine envergure,
,[ui a fail .plier les lignes anglo-fran-
raiscs d'environ deux kilomètres, sur
un Iront de cinq it six kilomètres. Le
frwil de bataille dessine autour
d'Ypres, du coté dc l'esl, une domi»
lune dont la pointe nord et la pointe
sud s'appuient sur le canal de
yïser ; le rayon dt cette demi-circon-
[érttttie est d' une 'huitaine de kilomè-
tres dans la dirnslion du noixl et dc
l'est ; au st:d de Ja.ville, les li gnes sc
[Upprodienl d'Ypres jusqu'à n'en être
.listantes que do qualre à cinq kilomè-
ires. L'offensive alli-jiian rte s'est pro-
duite sur le seolcur nord , enlre le ca-
jal de i'Yçot el Langhianarcq. Lcs
pjcoliks à gaz stupéfiants .parais-
sait y a-voir joué un grand rôle.
fiprès les bulletins français ; ils ont
surpris ct paralysie la défense. Cepen-
jj.il , celle-ci s'esl ;)ronï]>l«n-en| res-
uisis et a pu arrêter lolan de i'as-
i.iillatil. Les Alieinaiv.ls sonl toutefois
r.'sli-s mailles d'une li gne de positions
dans laquelle sonl comprises quelques
ixil i lés qui avaient élé jusqu 'ici dc-
| Indues avec acharatanenl par Jes
.iiiés : ainsi Laraghcoiancq, à l'extré-
mité orientale du front 'd'attaque Dt
Sltttwtca^le- V l'autre e.vtiémitc,- ;>ur
le canal div l'Yser, que les Allemands
t on\ travail cl-sur 4a rive occidentale
Itluqiml ils se sont établis. Les Alliés
Itenleroiit vraisamblitblemcnt un re-
Ilour offensif .pour récupérer le lerrain
f  perdu ; il lie -faut donc -pas encore
'considérer le résultat dc celle affaire
comme dâfilufiî. Le nombre des
pièces de canon prises .pur les Alle-
mands — trente — montre combien
les positions élaient fortifiées el fait
deviner qiieJlc a été la violence de la
lulle ; ce butin n 'a pu élre pris qu'a-
près que la défense s'était fail massa-
crer sur ses pièces.
L'attaque aUcinaiMlc semble avoir

i'.i décidée oomme une diversion au
profil dss trompes qui soutiennent
l'offensive , française entre la Meuse el
l,i Moselle. Celle offensive se 'cantonne
pour (e nropisnt au sud-iest de Saiut-
Mihicl, dans-lé bois .-d 'Ailfy, où les
Français-viennent de rempor ter un
nouveau su-ocès, en enlevant sepl
cents mètres de transitées. Mais l'ac-
livité de l'arli-I'lct-ic sur los Hauls-de-
Mcuse et sur le front de SainUMiliiel
à Pont-à-Mousson , et la présence dc
fortes réserves derrière leg lignes d'at-
taque françaises font conjecturer que
l'offensive . générale n'est .pas olose
mais reprendra sous peu. Les Alle-
mands paraissent préoccupas d'y pa-
rer en multipliant les efforts pour re-
prendre la hauteur  des Ifipargcs, donl
h possession vaul aux Français un
tvanlage précieux pour -leurs niouvc-
Mnls ultérieurs.

* *
L'organe du Centre en Bavière , le

ïï'ynsch' cr Kurier , ' reçoit des cercles
''u Vaiican , dit-il , l'informa fi on que
'e prochain congrès de ia .paix réglera¦3 question raniaine. Le Saint-Siège
"^ doit pas ôtre. oMigé de compter
uniquement sur ies aumônes des fidè-
K et Ja silualion du Pape, dans la
IwUUquc.jriternalionale, ' doit être dè-
S-igh de 'con^txibcàlions .possibles de la
Politi que intérieure itailienne. '

Ces raisons sonl incontestables.
'lais celui qui a {ait part du projet au
¦"Ucrischer Kurier avait pour but es-
«Miel de dire à l'ilalie : « Voilà ce
?w vous.menace si vous parlez en
WÇrre contre vos anciens alliés de la
If'Plice, car c,e sonl eux qui mettront
la question romaine aus tractanda du
«""-grès si vous ne restez pas neutre. »

*•'') nyertissautçnl grave pmirr.-iil

avoir un aulre ellel que celui qu 'es-
complc le correspondant du Iknjeris-
cher Kurier. Les Italiens pourraient
bien sc dire que , pour n'êlre pas sous
le coup de ce danger , le plus sur
moyen est de participer à la guerre
du côlé de la Triple Entente afin tic
briser la puissance dc ceux qui peu-
vent agiter le spectre importun de.la
question romaine.

-E.v5d«mmertl. si l'Allemagne et
l'Autriche ont, un jour , l'occasion de
faire expier à l'Italie l'altitude belli-
queuse qu 'elle prendrait, elles ne
choisiraient pas de terrain dc combal
meilleur que celui dc l'indépendance
du Saint-Siège.
.Mais , au Vatican, ott sait quel em-

barras il y aurait ù voir soulever cette
disîussion di plomatique par ceux
donl l 'Italie serait devenue i'ennomie.
Conçoit-on -la situation du Pape qui
tiendrait la faveur de son indépen-
dance de nations qui auraient choisi
celle arme pour se venger dc l'Italie?
Le projet de solution tie la question
romaine devrait sortir de la libre
proposilion dtt gouvcrncment'italien.
Ai-usi . l'itailie 11c serait pas humiliée,
el le Pape ne courrait pas Je risque
de se voir enlever, de nouveau , un
jour, ce qu'on lui aurait accordé de
mauvais gré.

" ' » •
Lcs journaux de Rome parient de

la grande impression qu 'a faite dans
lia. milieux politi ques une interview
qu'a eue avec un ex-aninist-rc le cor-
respondant de -l'Avanti. organe du
parti socialiste. L'homme d'Elat en
queslion — loules sortis de supposi-
tions se fonl sur son nom — aurait
d.'tf,endu la Tfiip'.ice ot dûolaré que
l'Italie, comme l'a dil M. (iiolitli. ob-
tiendra beaucoup dc c-hoscs sans faire
la guerre. II  aurait ensuite âpreini?nl
criliquê ceux qui sont hostiles à h
Triple Alliance.

Celle interview a provoqué de vifs
commentaires. Lcs interventionnistes
en sonl furieux vi ils exigent le nom
de l'ex-minislre qui aurait tenu cc
langage.

l.'Avnnli pourrait bien avoir inven-
ta son interview.

Un personnage roumain de passage
à Home a fail au journal la Corrispon-
deniâ d'intéressantes déclarations sûr
l'a t t i tude  de la Roumanie. Le bruit,
a-l-il d i t ,  d'après lequel le gouverne-
ment roumain se "serait entendu avec
l'Italie pour entrer prochainement en
campagne contre l'Autriche, ne repose
sur aucun fondement. Aucun des pe-
tits pays des Balkans ne serait capa-
ble , dans la terrible guerre actuelle ,
de tenir plus d'un mois ot demi. Pla-
cée entre les grandes puissances bel-
ligérantes, la Roumanie risquerait de
subir le sort de la pauvre Bdlgiquc.
Elle deviendrait le champ de bataille
dos Russes et des» Autrichiens. En
trois du quatre mois, elle serait dé-
vastée, car les belligérante actuels on(
encore d'énormes réserves. Le moment
n'est donc pas encore venu pour la
Roumanie.

« D'ailleurs, a ajoulé le personnage
roumain en question , les pourparlers
enlre Vienne el Bucarest se poursui-
vent. I.cs deux gouvernements se sonl
engagés à garder le secret lc plus ab-
solu et toul oe qu'impriment les jour-
naux ne représente que l'opinion per-
sonnelle de gens qui ne sont pas tou-
jours désintéressés. »

Alais nous ne savons s'il faut attri-
buer à ce personnage roumain anony-
me plus d'autorité qu'à ceux qu 'il
critique. _.

* -
* *

I-c Maasboile, le grand journal ca-
tholi que d'Amsterdam, annonce que
Mgr Nolens, camérier secret , député
au partaient .hollandais, est parti
pour Rome avec une mission du gou-
vernement des Pays-Bas.

On nc s'est pas ému , à Washington,
de lni forma tion venue de Los , An-
geles, signalant l'établissement d'une
base ia,ponahe dans la Jiaie de la
Tortue (Turtlc-Bay), lerritoire mexi-
cain constitué par la longue pres-
qu 'île de la Californie inférieure. Il
esl exael, ceipcndanl, que quatre croi-
seurs japonais se sont rendus à . Turt-
le-Bay pour prêter aide au rcnfloue-
nu?nt du croiseur Asaina , qui s'y étail
écl\oué ci\ décembre dernier.

•Il y a trois ans, les Japonais avaienl
voulu établir une base navale un peu
plus au sud, dans la baie .Magdalena,
et ils avaient traite avec le Mexique
pour une concession de terrain , qui
eût été aocondée â une compagnie de
pèche japonaise. Immédiatement, les
Etals-Unis protestèrent conlre ce qui
pouvait devenir un point stratégique
menaçant. Or, la Baie de la Tantue
serait encore plus favorable au plan
japonais que la baie Magdalena. Les
Etals-Unis, lout en assurant qu'ils ne
s'émeuvent pas de ce qui se passe au-
tour de ï Asaina, nc manqueront pas
de veiller sur les actes des petits Jau-
nes qui ont débarqué pour travailler
it son renflouement.

Que fera l'Italie ?
—o—

Une interview de BI. Meda
Que fera l'Italie? TcBe est la ques-

tion que neutres et belligérants se posent
à l'heure actuelle, les uns avec espoir ,
les autres avec crainte. Telle est la ques-
tion surlout que l'on se .pose en JlaKc
même, où . interventionnistes > cl « neu-
tralisles » édliangeiil force injures et
horions.

Présenté avanl sa conférence sur la
Belgique à M. le député Meda par un
ami commun, je 11 ai pas voulu .laisser
oohapper l'occasion de me renseigner
auprès d'wre des personnalités ilalicn-
nett le plus à même dc porter sur son
pays un jugement objeclif. M. Meda ,
uvoc la meilleure grâce du morale, me
donna rendez-vous dans son cabinel de
rédaction <i« la ru<? Solférino, 011 nout
nous retrouvâmes nprcs la conf érence.

— Les ca-Uioli<iucs italiens, demandai-
je à M. Moia, sont-ils lous partisans de
ia neutralité? •

— Non , me rqpondit-il ; nous aussi ,
nous sommes divisés. Nous avoirs nos
» in.lcrvenlioiuiisles >'. Us désirent la
guerre pour des raisons [patriotiques ; ils
craignent d'êlre taxés d'aiilipatriotcs rt
c'est ta moindre injure que nous adres-
sent les beQtqueutX. Toulefois. la granule
majorité des ealholiques el des Italien-
ne voit pas la nécessité dc se jeler dam
une. guerre. Pour mon compte , je suis
nelleaient « neutraliste », c'est-à-dire
partisan d'une polilique qui noirs tienne
en délions tlu conflit européen . I/a neu-
tral i té  a d'ahord été ^

IOUT nous un droit ;
j' eslime que. aujound'Jiui , elle est deve-
nue i>our l'ilalie un- (devoir.

— L'histoire nc vous reprodiern-l-elle
pas. connue les uns le prétendent, d'à.
voir trahi la cause dc vos alliés ?

— Non. Sans doute , dos motifs mili-
taient en faveur de noire intervention aus
côtés de nos alliés qui, depuis .plus de
(rente ans , nous ont rendu évidemment
bien des services politiques. Mais le trai-
té d'alliance ne nous obligeait à marcher
que dans le cas où l'une des puissances
alliées serail injustement attaquée ; nous
nous soinnies rendu compte que la guer-
re nous coulerai! dVinoranes socrrffcas de
sang et d'argent pour unie, affaire qui
ne nous regarde pas, puisque, cn som-
me, la cause fond-amcnia.le de la guerre
Ktuetle c'est la question de l'hégémonie
tic l'Allemagne. Nous n'avions nullement
l'Obligation de collaborer à . une guerre
dont  le but élait non .pas de maintenir
l'équilibre européen, anais ide le modifier
sensiblement , d 'autant moins qu'un de
nos aWés s'esl iaissé Mer , pour réaliser
son programme, à violer ouvertement lc
droil des gens.

— fous m 'avez dit toul ù l'heure que

Ja neutralilé vous -paraissait aujourd'hui
ito devoir pour njaîie.
'- — Jo m'eiflrfique. J)u moment que

nous avion? rcAtsié de marcher aux côtés
de }'.Ulem2gne et de l'Autriche, ti nous
(roions auijourdîhui la guerre, nous ne
pourrions que marcher contre 1:0s alliés.
Or , en lc fai&ant, nous nous exploserions
pour p lus tard a toutes sortes de repré-
sailles.

— Qsieli -sont les mobiles auxquels
Obéissent les « inten-cntioniiislts • ?
Pourquoi désirent-ils la guerre *

— 1/cs interventionnistes sc recrutent
dans p lusieurs parlis cl dans des parli*
cs*Sxreés. lls soirt aimnés d'intentions
bien différentes, mas on peut les répar-
tir en d'eux catégories. U-y  a les parli-
fùu de la guerre, comme Ss disent,
« démocratique •. Ce sont les éWments
révolution'haires qui veulent'pécher en
eau lrouifle et essaj-er d"él)raffler les in.s-
Éiutiotis poliliques dc l'Italie. .Ib espè-
rent, <j»ar fc moyen fie la guerre, arriver
4 la révolution qu Us désirent tant. Ce
sont encore les républicains ct radicaux
francs-miaçon» qui vodiraient alta<4ier le
char de l'Italie à cchii de la république
française, mais-d'une république irapie
ti sectaire. IU n'osent pas tonjoura
avouer lelUU mobiles secrets ; ils disent
que t'IWic doit intervenir JKIUT écraser
J'inipérialisme «-t Je niililM-jsma alle-
mands. Faisant abstraction de leurs -se-
crêlCi aspirations j"cslime que ce serait
de la pari «le Iltalie une vraie folie que
d'envoyer son armée sVipui->er Jans les
tranchées <hi front ociïdcnlal de la
guerre. Nous lierions notre sort i celui de
puissances dont ka vues se sont souvent
rôtéléfis inconcilialiles avec nos iradi-
tîons et nos a.-̂ piralioevs du puissance
jn&ilcn-ar-éfiuie. Ce serail Ja ruplure
violente et par pur senli-uïentalî ne des
relation* auu|uoll«t. deijrais trenie ans,
ito.8 sommes rtrités-ffelrlcs. L'Italie s'ex-
po.̂ 'j-aU à im iw)le,ment qui nous ferail
riTuler d' un domi -siècle daas l'histoire
cttroipéemic.

Il y a ensuite ceux qui se disent gui-
dés par des vues sincèrement palrioti-
tpics. Ils affirment cn premier lieu
ijite ca serail une faule de laisser
passer l'occasion d'agrandir l'Italie en
annexant les lerres italiennes encore su-
joKcs de l'.tutrichc. Il leur semWe, cn
second lieu , inadmissible qu 'une si gran-
de giierre^e résolve sans que l'Italie soit
consultée et ait voix au chapitre, ce qui
nécessite son intervention dans la
gaerre.

— Os ajyturacnh n 'on!-ils pas unr»
certaine valeur ?

— Sans doute , -je nr le nie pas, mais
voici ce que j 'ai à y opposer.

Premièrement, comment l'Italie pour-
rait-elle -déclarer la guerre â l'Autriche
53ns avoir au préalable dénoncé Je trailé
d'alliance que nous venons Kle renouve-
ler ? El comment pourrions-nous le dé-
noncer alors que nous l'avons invoque
pour rester neutres ? Et par quels argu-
ments pourrions-nous légilinier la Tiip-
lure dc notre alliance 1 J' estime que
l'Italie peut résoudre par voie diploma-
tique le problôme de ses . frontières
orientales et obtenir au moins le Trentin.
J'espère que l'Allemagne, qui relire, elle
sUTlout. le plus grand profit de noire
neutralité , s'emploiera, ]>our maintenir la
Triplice, à supprimer les causes de
conflit enlre l'Autriche et l'ilalie , -causes
qui ont orienté vers la France ct l'An-
gleterre les sympathies de bien des Ita-
liens.

Secondement, les interventionnistes
ont-ils pensé à l'aléa auquel la guerre
nous exposorail ou même simplement au
prix dont nous devrons payer la réali-
saliott des aspirations nationales 1 Si
l'Italie allait êlre vaincue, elle éprouve-
rait de lois -dommages qu'on frémit rien
qu 'à y penser, dommages non seulement
économiques, mais surlout politiques.
Ouclqucs-unes dc nos meilleurs provin-
ces pourraient y perdre leur indépen-
dance.

— Sait-on te que pense réellement
M. Salandra '? Esl-il favorable ù l'inter-
vention de l'ilalie ? Allend-il , pour . se
déclarer, l'heure opportune ?

— II semble que le gouvernement seul
éviter la guerre, mais on peut craindre
peut-êlre que M. Salandra ne tienne à
écrire son nom dans l'histoire dc l'Italie ,
â jouer un grand rôle.

— Et voire roi ? 'Connalt-on son
opinion 1

— Je crois que Victor-Emmanuel est
hostile A une prise d'armes contre l'Ai-
îrmafjne <l l'Autriohe. l.c rai s signé le
irailé ib" la Tripli*» , qui a iU renou-

velé récemment. Il ne veut pas forfaire
à sa -signature. I»e irailé d'alliance ne
nous obligeait pas, dans le cas présent ,
â nous ranger aux côlés de nos alliés,
qui ont élé les premiers à ne pas l'obser-
ver à l'égard de l'ilalie ; mais, -entre la
neutralité et la guerre, il y a un pas
énorme à franrfiir, et ce pas le roi ne
reut pas le faire.

— (Juelle est la situation économique
dc l'Italie à l'heure actuelle ? L'état de
guerre des puissances qui vous entou-
rent ne favorise-t-il pas votre commerce
et vos industries ?

— Oui, jusqu'à un certain poinl , mais
la situation n 'est pas brillante. L'Italie
a su revenir , tlcpuis le commencement
de la guerre. 300.000 à 400,000 iini-
granls qui, au lieu d'envoyer au pays
tles centaines de millions, comme ils le
faisaient , n 'onl pas de travail el pèseot
sur U- budget des communes et dt: l'Etat ,
qui s'ingénient 6 les occuper.

La guerre a tari chez nous unc autre
source de revenus fort importante : les
touristes nous font totalement défaut.

Là GUERRE EUROPEENNE
SUR;LF|FBONT OCCIDENTAL

. ïoorcée da 22 avril
Communiqué français d'hier .vendredi ,

23 avril ;
f i a n t  la toirée d'hier, engagements as-

sc: vifs cn Belgique. Pans la boucle dc
l'Yser, au nord de Dixmude , les troupes
bel g f s  onl repoussé des tiltaitues diri-
¦lêrs sur le clsàtcnu dc Vicogre rt ont in-
fligé dc fortes pertes à l'ennemi.

-lu nord d 'Y pres, les Allemands , en
cmplogant une grande quantité de bom-
be! asphyxiantes donl l'e f f e t  a Hé res-
senti jusqu a deux kilomètres cn arrière
àe nos Yignes, ont réussi à nous laire re-
culer dnns la direction du vuuil de
l'Yser vers l'ouest, (fai* la direction
i fYprcs  vers le sud. L'attaque ennemie
a ête eisraycc et une contre-attaque vi-
goureuse nous a permis de regagner du
terrain, faisant dc nombreux prisonniers.

Au bois d'Aillg, près de Saint-Mihiel,
nous aivms attaxqué <i l 'est ct à l'ouest dc
lu position précédemment conquise.
Sous m><xns pris ï()0 mètres de tranchées
ct fait un certain nombre de prisonniers,
dont trois olliciers.

* * *
Communiqué allemand délier vendre-

di, 23 avril 3
Dans la soirée d'hier, nous taxons di-

rigé une attaque de notre Iront , de
Slccnstraate , à l'est de l-anghemarcq, con-
tre les positions ennemies au nor/1 ct au
isirrd-est d'Y pres. Sus trnupes mit cuttnci
d'un élan sur une /arffenr de neuf kilo-
mètres jusqu 'aux hauteurs au sud de
l'ilkem et à l'est dc cette localité.

En même temps , elles ont enlevé au
cours d' un combat acltarné le passage
sur le aiiml d'Ypres , près dc Slcenstraatc
rt de HctSas, où elles se sont installées
sur la rive occidentale.

Lcs localités de Langhemarcq, dc
Slcenstraatc, de HetSas et de Pilkcm
ont été prises. Au moins (400 Angkus ct
Français et SO canons, dont quatre piè-
ces lourdes anglaises, sonl tombés entre
nos mains.

Entre Meuse et Moselle , il s'est pro-
duit un renouveau d'activité militaire.
Les duels d'artillerie ont été fiarticulièrc-
ment violents à Coatbres, Sainl-Mihiel,
Aprcmont et uu nord-est dc Flircg. Des
nllaqucs ennemies d'infanterie n'ont eu
lieu que dans le lerrain boisé enlre Aill g
ct Aprcmont.

A cet endroit, les Français ont pénétré
cn quelques points dans ane tranchée
avancée, mais ils onl élé partiellement
rcjrtés dc nouivau. Ves coml>ats à cour-
te distance sc poursuivent encore.

La localité d'Embermènil à l'ouest
d'Auricourl, prise par nous ct qui a été
incendiée hier par les obus fnénçtiis, a été
io-mxvàie par nos arxml-poitej.

-Sous tenons les liauteurs au nord el
au sud de celle localité.

Joarnée da 23 avril
Communiqué français d'hier soir, ven-

dredi, à 11 h. :
En Belgique, la surprise provoquée

par les bombes asphyxiantes dont se
sont servis les Allemands, au nord
d'Y pres , n'a pas eu de suites graves. Nos
contre-attaques, vigoureusement ap-
puyées par les troupes britanniques à
droite ct soutenues également par les
troupes belges à gauche, te tont dévelop-
pées avec succès. Les troupes anglo-fran-

eux qui laissaient , chaque année, en Ita-
lie, lant d'or ct faisaient vivre -tant de
gens. "Les grands hôtels sont actuelle-
ment vides, et je sais que quelques hô-
Uls de Naples onl dç/à fait faillite.
D'aulrc part , la guerre de Libye-pèse
encore lourdement sur les- finances \ns-
bliqucs , qui ne sont pas dans un état
florissant. '

Notre conversation ù bâtons rompus
roula bientôt sur les intérêts religieux
des catholiques italiens, sur les mobiles
1res particuliers qui peuvent influer sur
l'attitude des catholiques cn face du con-
flit européen. Après avoir rendu un
tribut d'hommages émus à la sainle mé-
moire dc l'ie X, it. tXIeda me parla avec
le plus rit éloge de Benoit XV, en qui
il voit le Pape providentiel de l'heure
présente. Et, revenant à Ja guerre, aux
craintes et aux espérances des Italiens
et surtout des catholiques, M. ie député
.Meda termina notre conversation pm
cette parole profondément chrétienne :
< Nous sommes dans les mains de la
Providence. > J. B.

çaises ont gagné du lerrain vers le nord,
entre Steenstraate et la route d'Ypres à
l'oclkapcllc. Sos allies onl fait des pri-
sonniers appartenant à trois régiments
différents .

En Champagne , ù Beau-Séjour, nous
avons démoli une pièce d'artillerie alle-
mande sous une casemate qui prenait
d' enfilade nos tranchées.

Sur les Hauts-de-Mcuse , l'ennemi a
tenté Irois attagues :. à Colonne, aux
Eparges et près de Combres ; il a été
immédiatement arrêlé.

Dans la forêt cTApremont, à k» « Tête
à Vache », noi progrès ont continué.
Sous avons trouvé dans lts tranchées
conquises environ 200 morts allemands.
Sous avons [ait exploser deux dépôts
de munitions, près desquels -se trouvait
une compagnie d'infanterie allemandt
qui a clé presque complètement anéan-
tie. Sous avons pris un lance-bombes,
une mitrailleuse et du matériel.

Rapport anglais
Londres, 23 avril.

(licuter.) — Rapport du maréchal
French , du 22 avril :

« Les attaques allemandes - contre la
cote 60, à l'ouest de Zwartelen, sc sont
renouvelées plusieurs fois depuis le der-
nier rapport. Toutes ces attaques ont
échoué et ont cessé pour lo moment.
Nous tenons ' toule la crête des hauteurs
à laquelle l'ennemi attache une grande
importance.

< II n'y a aucun mot de- vrai dans
l'affirmation du communiqué officiel
allemand , disant que la position a élé
reprise par les Allemands. Pendant Jes
opéralions, l'ennemi a tiré des obus de
17 pouces sur Ypres. Le 21, l'ennemi fit
sauler deux mhiej en face  âe notre aile
droite, sans causer aucune perte. -

« Ayanl découvert des travaux de
sape allemands dans les environs de Lc-
louqucl. près d'Armentières, nous de-
vançâmes les efforts de Teimemi cn fai-
san* sauter ce malin une mine dans la
même région.

< Lc 19 avril, un de nos aviateurs
exécuta seul une attaque hardie et cou-
ronnée de succès contre le hangar à di-
rigeables près de Gand. Il fut exposé au
feu d'un ballon captif ainsi qu'à celui
des batteries installées dans tes environs
poor défendre lc hangar. Malgré cela, il
descendit jusqu'à 50 mètres du sol et
lança des- bombes qui provoquèrent unc
grande explosion dans lc hangar. >

Un laabe sur Amiens
Paris, 23 avril.

On mande d'Amiens que, jeudi, un
iaubc a survole la ville à 10 h. du matin
ct a jelé deux bombes. Deux personnes
ont élé blessées. L'appareil allemand a
été chassé par les avions français ct par
uni vive ranoniimle-
Devant les tribunaux d'Alsace

Strasbourg, 22 avril.
Il y a quelques semaines, on pam-

phlet antiallcmand fut répandu à profu-
sion en Alsace. 13 fit sensation et provo-
qua de toutes parts des répliques qui ne
tardèrent pas à circuler également. Leurs
auteurs, au nombre de 60, ont comparu,
mercredi, devant te conseil de guerre à
Strasbourg. Celui-ci en a acquitté 42,
la détente ayant .prouvé que («utes ces
personnes avaient cru que ce pamphlet



.provenait , comme le .sous-litre l'indi-
quait, -de la Ttcgliche Rundschau de
Cer.lhi.4Le conseil de guerre a condamné
le typographe qui a composé Je pamphlet
à quatre mois de prison , un employé de
commerce qui l'a fait circuler ù Ja mémo
peine, un abbé pour Je même molif ù
deux mois de prison. Trois jeunes Tilles
ductylograpli-es, qui composèrent quel-
ques vers en écho au pamphlet , i\ deux
quatre et six semaines de prison. £mfin ,
onze autres accuses s'en lirèrent avec
huit jours., ,

Saverne, 22- avril.
La Chambre correctionnelle de Sa-

verne vient .-de-conduumer-à six -semaines
de forteresse unabbé,M. Kaspar,de NaU-
v. :::,:: . qui traça, cn chaire, un 'parallèle
entre Je sort de-.la. cathédrale de lteims,
bombardée par les Allemands, .et l'im-
mortelle cathédrale . de Strasbourg.
Louis N1V en-la prenant la rendit in-
tacte, la Révolution l'épargna de même.
En .1870. seulement, elle, fut -endomma-
gée et ce lut, alors aussi paT les Aile
niands. Le tribunal vit dans ce parallèle
plus .qu'un exposé historique. '

La' trâaédie dé l'Alsacien
.. ,0çvaiit le conseil de guerre de. Stras-
bourg, a comparu,.il'autre jour , un sol-
dat du .67?- 'de, ligne-français, Charles
Diorflin, fait prisonnier , devant Reims.
Dfl^rflm était inculpé, dé haute traliison :
Hjest , eu-rCfel, Alsacien atteinaât , a servi
dans-'. J'armia.:. ha-périalè». puis n'a plu--
lipOiTcdû.aiix:oftires 'de. unardié ei a lai!
le-coup dé feu ,.sous l'uniforme français ,
contre , ses,-anciens içaanajades 'de régi-
ment Lejeas.paraissait clair.; c'était le
p*>tçau-d'exécution. Or, .Dœrflin s'en esl
tit»_ asec,3.'Ui.ois .de. _urisoii. Voici pour-
quoi ; , .-. .:

Emigré cn France, iï y a dix ans.
Dœrflin s'y élail marié ; scs beaux-pa-
rents esigènent qu'il devînt citoyen fran-
çais. Il se fil. naturaliser , .mais en ou-
bliant de faire en Allemagne Jes démar-
ches nécessaires pour se faire délier de
MB obligations de sujet aJletniand. On lui
avait dit qufc cela' n 'était pas i_ad?s|pen-
sabl». C'est ainsi que, lorsque la guerre
éclata,- Iïœrflin- ful incorporé ct envoyé
snr le-front il avait d'ailleurs domand.'_
à n 'être pas obligé de cwmhaltre contre
ses- anciens compatriotes ; mais on ne
tint pas icompté de -sa requête. Blessé ft
Reims, il -resta cinq jonrs sur le chamj»
de bataille ; ce-fuvent des infirmiers alle-
mands qui le troutrè-nent; '

Le raipiporleuT du conseil de' guerre
voûtait bien ne pas faire fusiller Dœrflin ,
à cause des circonstances spéciales de
«on cas ; mais -il ' requérait la réfclusion
perpétuelle. ' Le consesi dc guerre a
trouN* te icas-VflA SM&ft" cxtraoïtfinalre
et a-refusé-de voir là-le-crime de haute
trahison; il n'a retenu que le délit dc
désertion -et a • condamné Dœrflin à Iroii
mois de prliot*.1 "'

Dsns la mer du .Nord
- «. < • • ' • •  -Btrlin, 23 ourif.

(Officiel .) .— Ces derniers lemps, la
flotte allemande de haute mer a exécuté
plu*ieurs oroisières-dans la -mer du Nord
et s'est avancée jusque dans les «aus
anglaises. Au cours d'aucune de ces sor
lies il n'a-été rencontré de forces nava
les anglaises.

Le chef suppléant de l'état-major na-
"I 5' :' '" ' ' ' ' " '  ¦ •'  Behncke.

Les bateaux- anglais coulés
Londres, 23 avril.

Havas. — (Officiel.) — Le nombr*
total des bateaux - de pêche et baleaux
marchands britanniques coulés depuis U
début dei hostilités esl dé ' 168'

Le tsan en Galicie
.- Petrograd, 2S avril.

(Vèslnlk.) — Lie tsar est arrivé è
Lemberg. -Le grand-duc généralissime

24 Feuilleton de TX. TlBERTJL

Entre dmz âmes
, ,,- M; DELL*.

» ;• ,< . . , -. :
. Valderez s'assit-près de là-haute che-

minée, chef-d'enuvre de scul pture, QI
crép itaient joyeusement de grosses bû-
ches, et prit un ^ouvroga. destiné à une
œuvro oharitable. Scs journées sc par-
tageaient ainsi entre les travaux, d' ai-
guille, Jes promenades avec .Guillemette,
les visites ,dc-charité ct la . lecture des
bons autcurs.représcntés dans la .biblio-
thèque,;. d'ArnellêSi. . . . . . _ _.. .

Elle avait aussi repris Pctude du.p iano,
commencée au couvent et presque aban-
donnée au* Hatits:Sapins, faute de
i '  a i t " . Musicienne d'instinct, elle avait
passé, 'pendant- le mois- qni venai t 'de
s'écouler;.-des heures:-.trés--douces dans
le .conimerce des grands -maîtres, , et
travaillait! assidûment- chaque, jour afin
dîaequéiwMo-.mécânismo. qui Jui 'man-
quait:.-Hort _ heureusement; elle avait un
piano- dans. son : appartement,.- car. elie
n'aurait osé ,utiliser: ceux duisalon- rie
musique pendant-le: séjour dc-M. dt?
Ghiiiac/; celui-ci- ayant déclaré un jour,
nu cours de leur, visito choz la baronne
d'Oubignies, qu'il' ne pouvait supporter
les - pianoteuses. ÀOr, _ Valderez jugeait

son état-major et 'l'adjoint dmgouvcr-
ueur général de Galicie sont _ *venlts ù - s a
rencontre ù Brody. L'empereur n écouté
le rapport sur les oj>cralioiis de la guer-
re. -Jl a déjeuné avec le grand-duc Nico-
las et est -parli avec lui cn automobile
pour la ville. En cours de joule, -il a. vi-
sité des tombes dc soldats ; et écoulé k
récit du combal qui s'élait livré en ce!
-endroit.'

A l'entrée de la ville , le tsar a élé reçu
par Je gouverneur général de.la Galicie
comte Bobrinslji. Il a traversé les rues
où loute la population sc pressait, tandis
que les troupes de la garnison , avec dra-
pt-aux el musique,- faisaient lt» bai*», 1-e
monarque a .élé acclamé avec enthou-
siasme '??); U n  assisté à un -Tc- .fieuni
el a fait défiler devant lui une garde
d'honneur que conduisait le généralis-
sime.

Le-tsar a également visité l'hôpital et
s'est entretenu avec des-blessés. Jl a dis-
tribué des décorations. Il s'est- Tendu en-
fin au palais du gouverneur général, où
il séjournera. Une foute;énornte.'.esl. arri-
vée-devant le- îxiktis. Le Isar : est apparu
au balcon et a -dit -. « Je vous remercie
pour cet accueil .cordial. Vive'la Bussie
une, indivisible ct puissante ! Hourra I »

Le soir, à 8 heures, a -eu lieu lui dîner
an palais. Laj^iUe.-.dc. Leinlwirg-, fcn russe
Lvoft) es* richement ornée aux couleurs
nationales ' ct esl pleine de villageois uc-
oourtis des environs. ; • i

- - .- ' , Aux Dardanelles ; 1
•'? ,/ *; Athènes, 2) di 'ril.

Le bombardement des positions tur-
ques dans la presqu 'île de Gallipoli -con-
tinue sans interruption.-

D'après des renseignements arrivés de
Qiio, le 15 avril . les habilanls virent un
torpilleur de nationalité inconnue. C'é-
tait le Domihistaz , qui avail échoué de-
vant ¦ Kelatnata.- L'équipage avait été dé-
barqué précédemment. Les autorités en-
voyèrent de suile un détacheaient pour
conduire 1 équipage à Chio.

Cet équipage élàit commandé par -nn
officier allemand. Le torpilleur so trou-
vait auparavant dans les Dardanelles;
depuis deux mois;.il avait réussi à-péné-
trer dans les eaux de Smyrne- pour cou-
ler, éventuellement - les transports des
Allïés qui se. reivlaien^ daiis les l>arda-
nelîcs; Avanl tic s'écboucr , le comman-
dant : do torpilleur avait jelê è la îiicr
tout ce qu'il avait pu : lorpSks, objets
précieux , inslmmcnls naUliouès , etc.

Italie et Autriche. - .
-Le correspondant de la' Nouvelle Go-

utte» de» Zarfttr 'îr- Milan ' -apprend '• dc
bonne source que, 4 ta - suite-À^-l'entre-
tien d'hier entre M; Sonnino el l'ambas-
sadeur ' d'Autriche-Hongrie, baron Mac-
cliio, les cercles dirigeants de Rome His-
sent voir aujourd'hui un optimisme non
dissniiulé qui ' a remplacé" la tension de
ces jours.

GaT ibaldi chez, lo roi
Home, 23 avril.

Le Giornale» d'Italia annonce qtie, la
16 avril, 'le roi n reçu le géhéral Giu-
seppe Garibaldi. L'audience a duré une
heure. Le souverain a été très cordial
avec Garibaldi , auquel il a demandé des
renseignements sur les combats dans l'Ar-
gonne et -sur l'expédition garibaldienne.

Au sortir de l'audience, 3e général
s'esl monlfé 1res' réservé avec ses amis.

Les conférences
de M0» Vnndervo 'de

- ¦- - ' . Le Havre, 23 avril's
M"" Vandervelde, fenune du ' ministre

d'Elat belge, est rentrée cn Europe après
une tournée de cœiférciioes en Amérique,

lille a recueilli une somme d'un mil-
lion .ci_nq cent mille francs pour ses com-
patriotes victimes dt la. gu*rte .

qu'ello u était \>as autre chose, près df
lui surtout que l'on disait si remarquable
musicien- u \ ¦ • -

¦

L'niguilie que maniait diligemment la
jeune femme-frémit  tout ù coup entre
ses doigt».-M. de Ghiiiac entrait , ¦ suivi
de sa liije.
i •*. Guillemette'm'a-indiqué votre -re-

traite,-. Valdcrez. II fuut avoir vos goûts
sérieux pour vous tenir ici do préférence
à d'autres pièces plus élégantes. •

ll'pril un fauteuil-et-s'assit en face
de sa' -fenime,' tandis que Guillemette
appuyait--tendrement sa -tête sur les
genoux-.-de- Valderez. - -

— Comment vous- trouvea-vous -ici ?
L'air s i -pur  de« Hauts-Sapins.nc-vous
manqtic-t-il pas trop? demandâtttil d'un
ton d'intérêt tioli 

— Jo»ne m en'SUis pas -aperçue, jus-
qu 'ici. Ce climat parait excellent.

— On.le dit. Mais il ne faudrait pas
en annihiler les bons effets par des im-
prudences. Jo-mo demande potirqucti la
marquiso .de Ghiiiac s'en-vâ i pédestre-
ment; dans la-boue des chemins, alors
qu 'elle a- à sa disposition automobile,
voitures et chevaux. •' -
.• 'r---Je-vous avoue.que je.n'ai jamais

admis, pour les gens jeunes et hien por-
tants ,, la dévotion ni la charité en équi-
l«ige... -

. ~/Soil.-par uif-teth iiï passable, mais
aujourd'hui!:.. La.simplicité.t-t l'humi-
lité sont choses exquises,"tnàîs peut-être
seriez-vous disposée à les exagérer, N' ai-
derez,.

Lt'S socialistos
Amsltrdam , 23 avril.

Le 17 avril se sont réunis ft .Vmsler-
dam, en essenibtée pKvparaloire, les dé-
léguées au congrès irçlerna'tionol des
feilmes sc-:iaJistes, donl le but e.s! dn.pro-
lts*sr cetaVîela-gaeiTft.'- i>es AtiJgofces Ai
r.AUettmflne.' du Dauctaiark, dtVnglctcrre
tlUiilricilic-lIongrie , de Suide cl d'Ame
rique ont' pris part è celle assitiiiblée.

Le congrès sc réunira ft-La Haye, du
2S au 30 ajvril , et. fier*: jurésidé par
M'lc Jeanne. Adidian-s da Chicagoi. Dc
nombrîitses ad^ilpsiOiis,- venant ;de tous
les ipsiv-s,: sunl déjû .pa.nvciiuas uu couiili
d'initiative. - ¦::

- lier ne, 33 auril. .
Le jiarli socialisle français n répondu

négalivement à l'inîtialivie que lui avail
adressée le Bureau international d'assis-
ter ou-cangrès- socialist»progelé à:Berne.

NOUVELLES REUGIEUSES
là fUU ils Ftrdlissd-1", roi iu BttljJUs
Oii èorit de Pofl« i l'Osservalore romano

les détails suivants publias par m< journal
bul gare : « Gomme d'babilude, S. M. le H i
a assisté ectta année aux cérémonies de la
semaina saint? dans lea églises catholiques
de Sofia i.t de Philippopoli . Le lnndi de Pi-
ques, il a reçu les sacrements; pendant la
meuc. télêbréî p»r ilgr l'i-jôv, évêqoocûad.
jateor.'il «i cdmmonl» dani l'̂ gliKe cadié-
drale d» l'iiilippopoli. près de la. tombe ris sa
premièrt! faniide'.-1& princesse Marie Louis,.
Aptis ta ttesse. S» M^je^È s'àgènno'itla »xu
U tonib.; et pria dévot-:m'nt devant uoe.mii!-
tituJe.de lidèles. ». - ,

Nécroloffii©
a»- AâèU Hago -

M 11' Adèle Hugo, la fills cadette du grsai
poète, vient de s'éteindre 4 l'à ga de quairc-
vingt-ciaq uns. Do la famille do lenteur do
ia Légende d t s  Siècles , il no.'rette ' au-
jourd'hui t, potier le t-.om illm-tre que, M et
M"» Qsorçea A'ictor-Hago et Uars-cnfan'..- .

M"' Adèlo Hugo avait préfiré, garder le
célibat. Elle était  dopuis do longue» _ aaa<cs
tont à fait retirée da roonie et , «près' avoir
longtemps demeuré à l'sngle ds la rue lio-
nspirte ci de la iu? d-' Vsi-gt.-ard , elle tlvail
dans Une 'villi du Sûresnci, sur la haulcur
d'où l'on voit Palis.

Nouvelles diirersfe
Le coloae! d.; Winterfeld , ancien attaché

militaire d'Allemagne i Paris, vient d'entrer
dan» une -cliniqu-s de Berliu , où il 'w.OTbir
une nouvelle opération.

— Le génial do Mollks , chsl d'éjsi-
major allemand , qai avait dû »b»tidoûftér:f(3
fonction» cour caase . da maladie , aataiV
repris son Bervice daos l'armé».'

— Une ordonnance du ttibunal da Blois
met tous 8i-qui'8ire tont le domaine de Cham-
bord (près de Biols) comme appartenant à des
sajetja utriohiïr.s (une trancha dea Bourbons).

Sef im M. p @Ftmf r
L'IN VSNTEU* DIS -V I T^ I L L E U S I S

On sait que l'iuvcnteur-des mUtnUlcuses
ncluclles est un Américain , sir Hiram
Maiim. Il vient de publier sa propre bio-
graphie, qui montre que, dès l'enfauce, i!
avait une merveilleuse aptitude à la' méca-
nique. Tout jeune, il construisit un appareil
pour mesurer la long itude ct la latitude ;
ensuite il inventa une souricière permet-
tant de capturer à la fois plusieurs souris.
Plus tard , il s'adonna uux voyages, ot̂  il
eut diverses aventures. U fut garçon dc bar,
ouvrier dans ua tiMEgc, -apprenti chez un
boxeur, qui, du reste , ne voulut p:|s lc
garder : « Avec- votre grosse Iête et- vos
jeux saillants,_vous rêvez, lui dit l'hercule.
Cherchez un autre métier. > Maxim lc crul,
sc consacra '-ft ta science et devint ing énieur
wt'.-clicf. d'une Société d'éclairage éleclti-

— J' ai été accoutumée à mie existence
sévère ct un peu rude, el je ne souffre
pus de ce qui ,, pour d'autres, serait
pénible, répondit-elle froidement , en
détournant un peu son regard de ces
>-eux où elle retrouvait toujours la même
lueur d'ironie. •

— Evidemment. Mais vous vous habi-
tuerez-vile, ù un autre genre de vie, ct
vous vous demanderez bientôt comment
vous avez pu supporter l'existence des
HautS'Sapins. ,
— Oli! non , n o n !  Rien ne me sera

jamais plus . cher que mon passé,.et mes
Hauts-Sapins où jc voudrais tant être
encore !

Ces moto s'étaient échappes involon-
tairement , impétueusement do Bes lèvres.
Tout , aussitôt , elle devint pourpre de
confusion. M. do Ghiiiac. lui , avait fronoé
les Sourcils et il serra ;un instautles lèpres ,
un pt u nerveusement. Puis, s'accoudant
au bra6 de son fauteuil , il demanda tran-
quillement :

— Avez-voUs de bonnes nouvelles de
tous lés vôtres? '

D'une voix dont elle s'efforçait' «le
dominer le frémissement, Valderez parla
de la'santé dé sa mère, un peu améliorée
cn cc momont , de son père qui fajeu-
nisfaitj : éerivnit Marlhe; des enfanls qui
obéissaient difticilement û la. cadette.
Hais dleclemandadea nouvelles de Mme
île Ghiiiac, des d'Essil, des sœurs- do
M. de GKiliac. Pdl'ô peu , l'ernbairnS tie
tout. A l'heure s'atténuail , disparaissait-
Elie n'avait pas jugé bon de relever les

due nux Kl.-ils-Unis. En 1881. il vint ;1 Lon-
dres et c'est là qu 'ayant inveulé d'abord
des fusils rt des canons automati ques, il
construisit la mitrailleuse qui devait le
rendre célèbre. Parmi les éloges que lui
valut  celle aiimable découverte , il cite celui
de l'imuératrice d'Allemagne , o.ui lui dit un
jour , : « Voità l'arnie ^c l'avenir |.» I.i Ilutig
l.liang. le ministre chinois ,, appréciait nussi
ee joujou , mais quand II sni ce que coulait
lc tir n la minute , il déclara que c'était une
snne •< trçi> rapide pour la Chftic ». Quant
au sebah , de Perse, il fut si enthousiaste
qu'il voulut . emporter tout du suile une
mitrailleuse. . Muiiin, en bon Américain , ré-
pundit. que ¦ l'usaye était de paver d'avance.

«OT OE 14 F I N
Un soldat fiançais , eselavedu la consigae,

écrit i\ sa femme :
— Je peux.pas to diro d'où jo t 'écris...

Nous avona pris un village quel que part et
j'al inême rcçu 'nn coup dé baïonnette au
mémo endroit.

SonfédérafiûRî;
En l'honneur de M.: le président Motta

On nous écrit de Lugano :
Aa '0001011^0^^6 de ' la' ' semaine

prochaine ' sortira de pressa la Fup érlw
plaquette ; que la colonie tôt sinoiae de
D-rne a consacrée 1 à "l'élévation do ton
étnxpfi li.' concitoyeh,"M. Motta , à la pré-
sidence dp la' Confédéralion. L'ouvrage
comprend dtuxcnts pog!8. Ilcoutitnt ,
in extenso ou en résumé, les articles que
les princi paux journaux et ri vues de la
Suisse et de l'ctrang- r ont conijierés ù
l'événement et ia récit dts manilt-sta-
tions organisées à Bt'rnt' , au TVssih et
ailleurs , en l'honneur du nouveau prési-
dent. La p laquetto est ornéo d'un por-
trait adrairabli-incLt réussi do M. Motta.

M

(.'impôt de guerre
Le Consoil fédéral a pris un arrêté ou

snj't de la procédure qui sera suivi-
pour la votation populaire sur l ' impôt
do guerre lixéo au 6 juin.

La cbsnciili'rk, fédérale n été charge
défaire tirer ratrêté fétléral couc rnaut
lo " prélévemont dé' l'impôt de guerre en
un nombre suffisant pour qu'un exem-
p laire puisse en être remis à' chaque
citoyen suissu'quatra s«tnain.''8 au moins
avunt la votation par hs chancelleries
e.imtuaalo8.

Un ctnun-,1-
' La nouvelle publiée per le journal La
Suisse, de G-'nèvc , selon laquelle on son-
gerait; pour suppléer au manque da
piéets de un et deux francs , à.créer des
billets d'nno valeur inférieure à cinq
frone3 est' complètement fausse, ainsi
que l'apprend dé source autoriséo l'A-
gonce télégrap hique suisee.

Une incartade
Oa nous écrit de Lugano, en dato

du 23 :
Décidément, il y a des ¦ socialistes

italims qui cherchent à décourager la
Suisse du l'hospitalité qu'elle donne à
tant d« » compagnons u en rupture do
ban aveo les lois du royaume.

Voici, par exemple, que lo Popolo
àVJtalia d'aujourd'hui consacre trois co-
lonnes à notre pays, avi c lequel , commo
on sait , l'Italie va renouveler un
traité d'arbitrage. Or, le camarade du
Popolo d'Italia n'est pas du tout content
d-s isigince8 de la Suisse. Il s'en-prmd
au président Motta 11 au général Willo
et conclut que » l'Italie _ a. le droit e t le
devoir do surveiller (tener d'occhio) la
Suisso, qui . peut constituer pour olle
un danger ».

11 u'y entait uu'uno répoase à laire iv

paTOlOs tic Valderez — preuve qu'il était
tlécidé ù ne pas revenir sur ce sujet , pour
lc moment du moins.

La jeune femmo avait repris son ou-
vrage, M. de Ghiiiac parcourait se3
journaux. Et ces jeunes , gens si beaux,
cetto petite fille tendrement blottie
contre Valderez formaient un délicieux
tableau de famille, dans l'atmosphère
chaude do cette pièco superbe. .

' M. de-Ghiliac venait à Arnelles pour
faire un choix parmi les manuscrits iné-
dits qu 'il possédait en grand nombre,
mémoires et lettres do ses ancètreB,- et en
particulier de lftrbclle duchesse Claude.
II lui était venu récemment à l'idée,- ainsi
qu 'il l'apprit à Valderez , de les exhumer
ot do les-faire connaître au public tles
lettrés. '

Tous ces anciens papiers se trouvaient
dans la bibliothèque, et M. de Ghiiiac
s'installa-dans cette p ièce pour faire ses
recherches, seul, car , contre sa coutunw,
il -n 'avait pas amené"de secrétaire. Val-
derez; voyant cela, s'abstint, dès le
second jour ,-d e  venir y. travailler. Mais
le soir même, M. ..deGhiHao lui dit , en
l'accompagnant- «près le- diner dans. le
salon blanc :

— Je vous préviens, ValdfrKt, que si
ma présuneo- doit: vous fairo elianget
quelque chose A Vos habitudes, je mc
verrai dans l'obligation de repnrtir im-
médiatement . pour. Paris, Continuez . à

l'outrt cuidant collaborateur du Popolo
d'Italia , c'est do surveiller ù notre tour
et do refouler au delà de la frontière les
f-iuill-s du gmro du Popolo , qui nous
envahissent par Cbissso, Luino oo Iselle.

G/OTÛ^S
BBBNH .

f /V"10 Marié-Anne Garnier. — On
nous écril de Berne , le 2'J avril :

Aujourd'hui-a en lieu Ja sépulture de
X1U!0 Marie-Anne <îàrnier , née Iinbs,
veuve de M. Jtneph Garnier, qui (lit juge
d'appel iV «ernt- 'de 1B50 si 1571 , année
où il ' mourut. A : qii.iraiitc-<jualre ans do
distance, (MS* veuve (hu-nier suil son
mari dans ta. tombe. EUe avait atteint le
bel fige dc 95 ans, ct avail gardé jus-
qu 'à lu dernière heure ln pleine posses-
sion de ses facultés. Modèle d'épouse et
de mére, elle fut pour les siens, en sa
longue vieillesse, un perpétuée exemple
de travail et de prière. Elle élait le foyer
loujours ardcnl aulôun. duquel rayon-
îuiit l'affection , raltachemont d'une nom-
breuse lignée d'enfants, .petils^ciïfauls t'I
arrière ipolils-enfanls.

Jl y a une ilizainc dannées, la véné-
rable aïeule eut la douleur dc perdre ses
deux fils. Elle .supporta ce double coup
avec la résiliation d'une chréliciiiie que
soulicnnent les immorlc'lles espérances.
Elle garda leur souvenir loujours vivant
au sein de cetle famille donl elle perpé-
tuai! les traditions. La fidélité au deveir
tie cliaque jour élail sa manière du con-
cevoir la- vie. Les «su\\res de «i longue
exislence la suivent auprès du divin Juge,
et c'esl là pour ceux 'qui restent la meil-
leure des consolations.

Au salon de peinlure qui réunissait
dernièrement les œuvres des arlisles ber-
noises , les visiteurs ont remarqué sur-
tout c l'Aïeule > , iloile d une exquise fi-
nesse. Celait le portrait de M"* -Garnier
par sa petite-fille, M"0 Marie Garnier,
dont le 'talent ,' plein de premesses, s'af-
firme tie jour cri jour. Dans la li gne-pure
du front et Ja vivacité dc J'ceil bleu, la
jeune ,-trlisle a bien rendu la jeunesse
d'âme qui survivait dans c^lle 'aïeule
jirçsquc ceulenaire. La mémoire tlu
juslc , nous disent d'ailleurs iles Livres
sainls, vivra éleriicliomcnl. P. P.

- . . .. ' SESSÎI .
L'assurance da clergé. — On nous écrit

de Lugano, on dato du 22 :
-Aujourd'huie'eat réuDi»-; ù-n.llm7.oi>i-,

l'assemblée 'de la sdcié'té 'd'ûesurancc-
maladie du clergé-tessinois. On y c
achevé la discussion de la révision dtt
statuts et lenr mise en harmonie avec le
loi fédérale.

On sait qne la société est l'œuvre de
M. l'abbé Jean-Vincent Daldini , lo re-
gretté premi-r correspondant de la
/.f7)/-r-/é an Tn.if in. '•? M.

La vin économique

CM faillit* ds 17 militai » Hongrie
Une déiéche annonce que l'établissemenl

textile Johann Hernjch et fils, situé en Hon-
grie, a été déclaré en faillite. Lo passif at'
teint 17 million» de francs.

II .  d'.;- :'. -. :. dl t.CS»
Hier, vendredi a en liea i Berne nne

nonvelle conférpnce 'pour examiner la ques-
tion du sucre. Y ont pris part les représen-
tants du département politique et du dé parie-
msnt d'économie pabliqoî, nn- délégué de
chacune des asuocialiona- suisee» di- consom-
mation tt des syn-licata agricoles de la Suisse
orientale et le cooiilô d_fl la KédMation suisse
des marchand» cn gros. La confér.-r.ce a dé •
oidé de . créer un organe central ponr la
commanlé.dn sucio Les décisions dtfinitives
sstoîit crises ta acsuaiae çsochaino.

venir travailler dans la bibliolhè que,
sans aucune crainte de mo gêner.

Ellc reprit donc, le lendemain , sa place
accoutumée, sans enthousiasme, car le
tête-à'lôte: au cours des repas lui sem-
blait déjà suffisamment pénible, malgré
la présence de Guillemette el de son ins-
titutrice, acceptée sans observation par
le marquis, quoique jusqu'alors l'en-
fant n'eût janiais paru dans la salle ù
manger.

Elie, do temps ù autre, lisait à sa
femme les-passages lés plus curieux des
manuscrits qu 'il examinait. Un jour,
il lui montra l'un d'eux, dont l'écriture
bizarre demeurait indéchiffrable pour lui,
peu patient do sa nature. Valderez,
après quel ques efforts , réussit ix la lire,
et comme ello reparaissait dans des pages
assez nombreuses, M. de . Ghiiiac lui
demanda do copier celles-ci.

Elle so trouva donc ainsi associée, à
son travail , auquel, d'ailleurs, sein intel-
ligcnco si profonde et si-f lnb s'intéres-
sait l'oit. C'était sur ce terrain -historique
ct littéraire qu'ils »o veneontrâient'sans
cesse maintenant. Elie semblait'prendre
plaisir à faire causer la jeune femme, ls
la guider dans.ses lectures , — .et cela
avec un - tact, un souci moral qui ne
laissèrent pas qus d'étonner le Curé do
Vrihièrcs, lorsque Valderez lui apprit
que M. do Ghiiiac n'avait autorisé pour
elle que la lecture de deux de ses romans.

— Voilà qui le montre beaucoup -p lus
sérieux qu'on no le;-prétend I Combien
d'époux,, mémo chrétiens, n'ont pas ce

POLITIQUE BALOISE

Les électeurs de Bâta- Ville auront i,,,
moia un important dpvoir à remp lir . H,
ont à éliro un dé puté au Consul natio.
nal , un conseiller d'Ktat , dus çtud'ii,,^
mes, et ils so prononceront en mênii.t.mpsmr l'initialivo dn paili progrt8.
sisto bourgeois qui deraandu la réduc-
tion de 130 ô 100 du nombre des députa
eu Grand Conieil. Ce dernier projet
repoussé, daii3- rassemblés iégta 'ntive
par les partis radical , libéra' , oatholj qUe'
et Bociaiiste, rrcueilh-ra'nn nombre , ap.
préciablo do sulfragea au scrutin pop a.
laire , bien qu'on pronosti qua son rtj< .i

Mais l'intérêt de lo journé 'j de deiasjj,*
n'est pas lu:  il résida dans la doubla
élection nu Consul national et au Cot-
soit d'Etat, où il s'agit de remplao.r f cU
M. Burckhardt Schatzmann.

L'i parti Iiboral-démocratique , 8uq 0=i
appartenait le défunt , revendi qua ,a
succession auisi bien aux Chaai,g
fédérales qu'au sein du gjuvernt mim,
Pour le Conseil national , oa a fuit ap^i
è un homnv; dont le nom devait ra|j
d'emb'tôo h'8 suffiag33 de tous les parj:
M. lé professeur Paul Speiser, qui »
accepté de rentrer sur la scèno polit;_jft
fédérale , où il a déjà joué un rôle nu.
quant. M. Speiser etra élu tant coiu-a
ront.

Pour le sièg.» do conseiller d'Etat, il j
a trois candidats en présence : M. -i
Dr Imhof , chancelier d'Etat, caudij*
des libéraux ; M. le Dr Abt , pr6*id<-nt d]
tribunal , candidat du -purti  popoU»
catholique , ct M. le Dr Brenner, avocit
candidat du parti prcgfefsisto bourgeois

Liquel l'emportera domain î ksxva
probablement , du moins au premier tou
de scrutin.

Radicaux et socialistes ont proc^aa .
la liberté du voto. On se souvient svej
quelle viruhneo ils combattirent , sos
deroiôroS éltrctioni au Consi il d'Liet .la
candidature da M. le Dr F< igenwitlfi,
dont la forte n-rsonnalit-é tt Es ilJu
politi ques les iffrayaient. Mai» il Iturut
impn.-sib'e d' invoqutr le même prékiw
poura 'oppo3frAla candidaturo d« M lu, j
qui n'a jaunis fait do politique actini -,
qui s'est acquis, par son intégrité ett»
haute culture juridi que , la considéra&ai
de tous les partia. |

Pourquoi donc les radicaux, ponrqil
surtout les Bocialistes proportionnais»
refueent-ils d'accorder aux catholi que
balois la placo à laquelle ils oat droit ai
gouvernement ?

•  ̂HFAI'r&--DIV£!t$"

êTRAUaS^
Déraille menl «u Ilullc. — Er

ma'in vendredi . le train de voyatçeur3 t
paît de Milan & 7 heurea pour Bonis
(Valteline) a déraillé à U sortie da Isntt
da Corenno, prés de la gare de Dotii
(province de Côme), & la suite des doasmtgst
causés ,& la voie ferrée par lea p laies
persistantes.

La locomotive et un fourgon oat été
renversés. Le mécanicien et le chauBeor
soat gtié-ieiswv.t btvas^s -, huit voyaient
sont blessés légèrement.

4IIU1
.î '.".'!¦. -.<-1: - . — L'ouvrier Josep h Imboder ,

occupé sur la ligne Viege-Zermatt, a éie a
grièvt ment blesse par une chuta de pictru,
pies do Saint-N'icolai, qu'il a auocooibé t ta
k'.e-.suresi . . ...'.

DANS LES LETTRES
tes 70 :-i ds ;:.;':: S;ltUlsr

Le Conseil fédéral a fait patvanir au poète
lucernois Spitteler une lettro txtrêmi-sMiJ
gracieuse à l'occasion dn 70m* anmvtzsaiM
de sa naisianos.

. Un homaiago. pareil est venu 4M. Spittdu
da VA.sa»i*.TOte tiîa'j^.t.

soin, cette délicatesse pour la JCUM

âme dc leur compagne !
Cello nature singulière restait tou-

jours une énigme pour Valderez- -to
si son cœur demeurait inquiet et fp'
fondement déliant, son esprit .sulis-f '
ln charme dc cette intelligence étbit»'
santo, de cette éi-udition toujours Aw"
et élégante, de tout ce qui faisait l'a 1'
t rai t  ensorcelant de la personnalité intel-
lectuelle d'Elie de Ghiiiac. Elle devait
reconnaître que rien, chez lui, n'êU11
superficiel , qu 'il avait étudié sous toute s
leurs faces les sujets dont il traitait et
ne ee hasardait jumais cn ' hypothèses.
De p lus, ce mondain sceptique avait,
sur bien des points do morale, une opi-
nion que l'en n'aurnit-pas attendue ci'
loi. . Muis- Valderez- savait maintenais
qu'un homme peut professer les théo-
ries- les- plus parfaites, sans se dont'-'
la peino de les mettre en pratique.

(A suivie)

Sommaire des Revues
Le numéro da 17 avril de la Saisie sp ""

livc est consacré au Championnat saitse de
crosa cjclo pédestre couru dan» les enviro^3
de Genève, le 11' avril. Les cjt-listes mili-
taires.-en. S uiss& et les ballons militaires «a
l'Aéro-Club snisse font l'objet d'articles non-
brenx accompagnés de nombreux docnmetîM
inédits ptovenant is l'occupation de n""
frontières. Les portraits d« nos boxe^
suisses qui ont participé à la soirée au béré-
fice de» soldats nécessiteux da régime"'
genevois sont un souvenir de cetto intéres-
sante manifestation pugilistiane. -



FRIBOURG
Autour des trait» de rapatriés

On a reproclié aux professeurs alle-
mands de l'Université un manque de
laCl parce qu'ils auraient fail des dé-
marches ix Berne pour provoquer la sup-
pression de il'urrôt des trains des éva-
cués français. Les intéressés ont pro-
teste qu 'il n'en était rien, et, comme le
bru it malveillant qui les concernait per-
si»lail néanmoins, la Direction de l'Ins-
truction publique a écrit, ù ce sujet, au
Département militaire fédéral et en a
re çu la réponse suivante :

t Par lettre du lo de ce moi*, vous
noUs avez informé que, nonobstant les
démentis publiés, on continuait à pro-
tiager , dans Ja presse fribourgeoise, le
),ruit que la suppression de l'arrêt à
j-rtbourg des trains de rapatriés avail
Hé décidée à l'instigation de quelques
«ofessoiirs allemands de l'Université de
^le ville.

< Nous sommes à même dc certifier
que ce bruit esl dénué de tout fonde-
ment , attendu que l'arrêt à Kribourg a
ilé supprimé pour des raisons de ser-
vice purement .techniques. On avail , en
effet , -constaté que l'arrêt à Zurich du
Itain spéciaP N° 952 n'était pas assez
long pour le repas des rapatriés et que
le lemps réservé à Berne pour le chan-
gétoeni des locomotives n'était pas suf-
lisanl. H en résultai! des Têtards qui se
répercutaient sur la marche du train
réj-lomcntaire N° 1216. Afin d'y remé-
dier, on a dû meitre en marche une
heure plus tôt Je train <N° 952 et, pour
permettre le croisement à Matran avec
le train omnibus N" 609, l'arrêt à I-'ri-
liourg avait été supprimé.

< Déparlement militaire suisse,
'H » *t,  .« Signé ; DecoppeL »

Un deuil â la Mafgraug»
Hier, vendredi, ont eu lieu au menas

tère de la Maigrauge les funéraiUos de la
Révérende (Mère Prieure , Sœur Colombe
Gabriel, dédédée mandi soir, atprès sis
jours seulement de analaklie, «lans la 76*
innée de son âge et 3a 63e Ide sa profes-
sion religieuse.

Sanir Calamité Gabriel élait née en
1840, à Granges .(Vetveyse), d'urne pieu.se
[amille de campagnards. A 20 ans, elle
entrait ù la Maigrauge ol, deux ans plus
lard, en 1862, elle faisait sa profession
religieuse, en présenoe de Sa Grandeur
Mgr Marilley, évâquo «le Lausanne ct
Genève.

EUe .remplit' altornativemienl les char-
ges de ¦ccll&riiM'e» et de mallresse des
novices , jusqu 'en 1887, où elle fut nom-
mée Meure. Elle le resta vingtisetpt asns,
donnant toujours rexemafle de Ja plua
parfaite humilité, de la régularité reli-
euse ol de la ifitfelilé à l'office, auqueJ
eile assista jusquVi ses derniers jours.
Elle aimait à répéter qu'elle souhaitait
de mourir au ohaair, en faisant son de-
voir. C'esl dire qu 'elle laisse A itoule la
ronmnunauité lc souvenir Id'une vie em-
baumée du parfum de toutes les vertus
reli gieuses.

Ses obsèques ont été présidées par
Mgr Jaccoud , recteur du Collège Saint-
Michel , parent de là défunte. Mgr Jaccoud
assistait à la profession de sa cousine,
en d862, et en 1912, lorsque la vénérée
Miirn Prieure céléibra ses noces W'or ide
vie religieuse, ce fut lui qui prononça
le -sermon de circonstance.

tMgr Jaocoud élait assisté hier par un
sulre parent de la Prieure défunle,
M. l'ahbé Robadey, nSvércntf curé tf'Es-
tivaimens, ot pair Je R. P. Canisius
Bruihart , chapelain de Saint-Loup.

Le 3t. P. Damien, gardien, -et ie R. P.
OMtmar représentaient, le premier lc
couvent des Capucins, et le second , Je
monastère Ues Cordeliers.

Les Polîtes Chanteuses de Notre-Dame
On nous écrit :
« Noue rappelons que la séance de

bienfaisance donnée à Fribourg par les
Petites Chanteuses de Notre-Dame et
quelques amateurs dévoués de notre
ville aura lieu dimanche, à 4 heures, à
la salle de la Grenette.

¦¦ Les personnes qui n'ont pu oncore se
procurer des billets en trouveront à l'en-
trée de la salle.

« M. Auguste Schorderet vient de ter-
miner un poème d'actualité : Aux Soldats
disses, que déolamera M. Raoul de
IVeck.
¦ Nous remercions vivement l'auteur

d avoir bien voulu nous en donner la
primeur et nous nous réjouissons d'en-
tendre les vers adressés à ceux qui, si
fidèlement, gardent notre frontière. »
Un , * —-i

Protection de la jeune fllle
Le comité cantonal fribourgeois de

l'Association catholique internationale
aas Œuvres de protection de la jeune
"Ile rappelle à ses membres, à ses corres-
pondants et à tous ceux qui s'intéressent
«ai œuvres sociales, l'assemblée géné-
rale de sa seotion qui aura lieu lundi
26 avril , à 2 % h., dans une des salles
•upérieuresde la Banquo d'Etat. II attira
'Pécialement l'attention sur la messe
lai «era célébrée à Notre-Dame à 9 h.,
»a hou de 8 h. commo le porte la carte
envoyée è ses aisooiés.

Let comptes d'Etat

Les comptes de l'Etat de Fribourg
pour l'exercice 1914 se présentent en
résumé comme suit :

Dépenses 7,320,251 fr. 16
Recettes 6,730,094 » 91
¦DéBcit 590,156 fr. 25
Lo budget prévoyait un excédent dc

dépenses de 465,782 fr. 97.
Les reoettes du service ordinaire se

décomposent de la manière suivante :
Propriétés do l'Eut : 2,548,195 fr. 02

(budget : 2,005,250 fr .). - Droite réga-
liens : 37,224 fr. 10 (bud get : 44,000 fr.).
- Impflts : 3,348,318 fr. 77 (3,451,000
francs). — Amendes et émolument* :
53,660 fr. 67 (51,500 fr.). - Recettes
diverses : 126,287 fr. 13 (124,300 fr.). -
Rentrées de dépensas : 616,409 fr. 2G
(667,046 fr. 40).

Voici les dépenses du service ordi-
naire , les chiffres entre parenthèses dési-
gnant les prévisions du budget : Admi-
nistration générale-.89,807 fr. 60 (97,700
francs). Direction de l'Instruction publi-
que et des Archives : 668,195 fr. 04
(664,132 fr. 40). - Direction dc la Jus-
tice, des Cultes, des Communes et
Paroisses : 211,023 fr. 58 (218,050 fr.).
— Direction de l'Intérieur , de l'Agri-
culture, de la Statistique et du Com-
merce : 459,267 fr. 39 (466,900 fr.). —
Direction do la Polies, de la Santé publi-
que, des Forêts, Vignes et Domaines :
674,835 Ir. 50 (708,250 fr.). — Direction
des Finances : 3,875,288 fr. 58 (3,239,400
francs). — Direction Militaire : 368,550
francs 50 (322,500 fr.). — Direction des
Travaux publics : 573,705 fr. 83 (672,500
francs).

Recsttes du service extraordinaire :
Néant (Budget : 51,800 fr.).

Dépenses da service extraordinaire,
pour construction do ponts, de routes ,
de bâtiments, endiguements, navigation ,
correction des eaox du Jura. tte. :
399,577 fr. 14 (bud get : 471,246 fr. 97)

-* 
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L'exposition des apprentis
A l'heure où bientût cette exposition

va fermer ses portes et où nos apprentis
vont recevoir le diplôme d'ouvrier, il
nous parait utile do souligner la valeur
de leurs travaux d'atelier et de leurs
exercices professionnels.

Toutes semblables , pourtant non pa-
reilles, comme les vaguas de l'Océan ,
telles nous apparaissent les expositions
qui remplissent chaque printemps Ici
commodes locaux de l'ancienne hnllu
industrielle. •

L'exposition de cetto année-ci, comme
sea devancières, témoigne d'un progrès
constant dans la pratique des divers
métiers. Etla révéla cependant une fai-
blesse, maintes fois signalée déjà , dans
le nombre trop restreint des jeunes gens
qui se vouent, chez nous, à l'exercics
des professions manuelles. L'effectif des
apprenties eBt , par contre, suffisant, mais
si l'on songe que quarante-cinq jeunes
filles ont choisi le métier de couturière
de ville, on ne peut s'empêcher da
remette r que le coût des futures ouvriè-
res se porto avec tant d intensité vers
une carrière si encombrée. A cet égard,
on nous a indiqua uns spécialisation
heureuse de la couture dans le métier de
tailleuse pour eniants , qui est pratiqué
ailleurs avec succès et qu'il faudrait
pouvoir acclimater dans notre canton.

Les travaux des couturières des divers
groupes, nombreux et bien exécutés,
sont dignes d'attention.

En général , ils témoignent d'un goût
sérieox éloigné de la banalité autant que
da l'exagération de certaines modes.
Lcs pièces d'épreuvo exécutées devant
les experts témoigaent du savoir-faire
des jeunes ouvrières ; elles montrent que
leur formation est suffisante et leur
temps d'apprentissage a été bien em-
ployé. De p 'us en plus, l'enseignement
professionnel s'associe à la pratique et,
desdessins de patrons exposés, on conclut
que l'avance est constante à cet égard. Le
cours de dessin pour modistes est inté-
ressant et ses productions ont été remar-
quées.

La plupart des pièces d'épreuve et
des travaux d'atelier présentés par les
jeunes .; -ns ont droit aussi à une bonne
mention. Les meilleurs sont ceux dee
selliers, des peintres en divers genres el
des typographes. Pour la première foi*
s'est présenté un fondeur-monotypiste
dont le jury a apprécié l'habileté. Trois
monteurs électriciens ont également subi
aveo succès les épreuves professionnelles.
Chaque année, les métiers da fer sont
bien représentés ; si les ferblantiers et
surtout les serruriers ont maintenu la
réputation de leur corporation , les ma-
réchaux et les mécaniciens, par contre,
sont en baisse.

Les ouvriers sur bois ont fourni quel-
ques bons spécimens de menuiserie et de
charronnage.

Nos cours professionnels ont contribué,
selon l'usage, à rehausser, par la produc-
tion de leurs meilleurs travaux, l'expo-
sition annuelle des apprentis. Il faut
citer toot d'abord les dessins des coura
do Fribourg dirigés par des maitres ex-
périmentés : MM. Clément, professeur au
Technicum, Devolz, architeote, et La-
porte, qui accusen t  beaucoup d'effort et
d'esprit do suite. Il en est de même des
cours de M. Reichlen , à BuUe, à Broc, à
Marsens et à Cbâtel ; de ceux qui sont
confiés à M. Noël (Romont) et à M. La-

porte (Estavayer ct Montet). Le cours
de Morat est aussi en voie de progrès.

Cet enseignement so distribue tant
bruit, discrètement , mais avec persévé-
rance. Son influence s'accuse sans cesse
et se remarque dans le goût qui préside
ù i'oxéention des travaqx. La tendance
professionnelle s'y reconnaît, citte an-
née-ci, d'une manière frappante.

Une école modeste, mais combien mé-
ritante, procure à toute uno catégorie de
jeunes gens des moyens d'existence : c'est
l'Ecole fribourgeoise de vannerie. Cette
institution a produit un panneau de
dessins de réelle valeur. Le maître do
dessin de l'Ecole de vannerie, M. Eugène
Reichlen, consacre quel ques heures par
semaine à des élèves souvent mal prépa-
rés. Son mérita n'en est que plus grand
et le succès qn'il obtient est la légitime
récompense de son dévouement et de
ton savoir faire. Les meubles et confec-
tions en vannerie, agrémentant çà et là
l'exposition, prouvent que le cours de
dessin influe aussi favorablement sur la
pratique.

En somme, l'exposition des travanx
des apprentis qui seront diplômés de-
main fait honneur à nos jeunes ouvriers,
à leurs maîtres et à leurs patrons.

* • •
La cérémonie de clôture des exemens

d'apprentis aura lieu demain, 25 avril,
selon l'ordre du jour suivant :

A 10 y4 heures, messe avec instruction
s. l'église de Notre-Dame.

A 11 h., séance de clôture à la Gre-
nette. Rapport du président de la com-
mission. Remise des diplômes aux ap-
prentis qui ont obtunu des notes suffi-
santes et qui sont en règle avec la loi et
leurs patrons.

Les convois de rapatries
«Les miilc quatorze raipatriès qui ont

passé hier, vicmlretïi, veinaient tous du
dqpartomcnt des Ardenne* notamment
des bourgs de Rocroi et de la Taillebte.

»—' i J

Conférences apologétiques
pour les hommes et les jeunes gins

Demain dimanche, 25 avril, à 6 h.,
conférence apologétique pour les bom-
mes et les jeunes gens, au Cercle catho*
lique : L'orig ine biblique de Vhomme :
inanité des théories darainiennes de révo-
lution.

A propos d'un jugement
On nous demaade de publier la décla-

ration suivante :
Pour éviter tont malentendu au sujet de

l'aOaire concernant trois meuniers fribour-
geois. cités devant le Tribunal militaire sié-
geât» à Ltaxs-me, le _?_? tvril, et doat Ut
journaux ont fait mention, jo puis déclarer
qn'il ne s'agit nullement da Moulin de Pé-
rolles (8. A ), i Fribourg.

Le Chimitte cantonal :
A. EV &QUOZ.

Vols de cuivre
Jeudi après midi, profitant du jour

dc congé, des voleurs ont enlevé la poigncc
cn cuivre de la grande porle de l'école se-
condaire de Gambach et celle de la porte
de l'école de cuisine.

Aviculture
Sous les auspices de la Sociélé ornitho-

logi que de Fribourg, U sera donné, demain,
dimanche, après les vêpres, à la maison
d'école de Sales (Gruy ère), unc conférence
avicole sur : L'élevage prati que de la vo-
laille, par M. Henri Dolhcc, président de
la Société, à Fribourg. I.es personnes que la
question intéresse sont priées de se ren-
contrer nombreuses à cette conférence.

Encore un poisson géant
Un pécheur de Morat , M. Vollmar, a cap-

turé, dans les parages de Motier , avec l'aide
d'un citoyen de la localité, un silure géant
nc mesurant pas moins dc 2 m. 20 de lon*
et pesant 75 kilos. Il fallut six filets poui
s'emparer du monstre.

M. Vollmar a apporté sa prise à Fri-
bourg. Lc silnre est exposé depuis cc matin
à l'Hétel dc l'Autruche.

Grande Congrégation latine de la
Natale Tierce. — Demain, dimanohe, i
6 Vi h. du soir , réunion mensuelle dans la
chapelle de Saint-Ignace.

Concer t .  — Demain dimanche, entre
l t  henres et midi, la Landwehr donnera nn
concert snr les Places, aon» la direction de
M. G. Oanivez, professenr. Programme :

Marche officielle de la Fête fédérale des
sous-officiers , G. Caaivez ; Grande fantaisie
sur l'opéra • Samson et Dalila », Saint-
Saena ; Brisa d'Amour , grande valie, Allier;
Ou ver tare des « Dragons de Villars » , Mail-
lart ; Atlantic, marche, All ier .

Foo iimll. — Nons rappelons le grand
match àe demain dimanche, i S heures, qui
mettra aux prises les premières équipes de
Montriond de Lausanne et de Stella de notre
ville. On assistera i one de ces chandès par-
ties où Stella a i cœar de se montrer l'égal
des plus forts.

SOCIÉTÉS
Société de gymnastique « La Freiburgia »

— Ce soir samedi, U avril , i 8 X h.,
assemblée générale mensuelle an local ,
Oasino-Simplon, 1" étage. MU. les mem-
bres honoraires, passifs et libres sont vive-
ment priés d'y assister, La course annoncée
pour demain dimanche 25 avril est renvoyée
au dimanche 2 mai. Un communiqué paraîtra
ultérieurement i, co sujet.

NOUVELLES DE LA DM
Bulletin russe

Petrograd , 24 avril.
Vettnik . — Communiqué de l'élat-ma-

jor du généralissime, le 23 avril, à 9 h.
du soir :

« Dans la direclion dé Lutovitza , nous
avons progressé avec succès, nous empa-
rant d'une partie de» tranchées enne-
mies snr la hauteur 1001. X-oas avons
lail prisonniers 70 officiers et phis de
20O soldats et pris 2 mitrailleuses.

« Au cours de la nuit du 22 avril ,
l'ennemi a pris l'offensive sur le front
Lubnia-Bukoviez-Slanki (au nord du col
d'Uszoli) ; mais partoul il a échoué et a
été repoussé avec des -pertes énormes.

< Sur te reste du front, feu d'arlille-
ric peu nourri.

« Sar certains secteurs, nos positions
sont bombardées Par l'artillerie lourde.

< En somme, dans Ja journée, rien
d'esscnliel ne s'est 'passé. La silualion
reste sans changement. >

Guillaume II en Bukovine
Milan, 24 avril.

De Paris au Corriere dclla Sera :
.Selon aes nouvelles de Petrograd.

Guillaume II aurait visité Czarnowitz,
où il aurait .passé cn resvue et harangué
les troupes austro-allemartdcs.

L'empereur allemand aurait en outre
passé à Cracovie.

Les avions en Alsace
¦Bâle, 24 avril.

Lcs journaux dc Bâle rapportent que
les localités alsaciennes de Guebviller,
Colmar et SAleltstsdt ont de nouveau eu
la visite d'aviateurs français dans l'après-
nridi d'hier, verfdreidî.

Trois des aviateurs, venant du nord-
ouest, ont survolé Colmar et Guefaviller ,
d'où un feu violent a été ouvert aussitôt
contre eux, mais sains succès apparent.
Peu «pris, on a aperçai un avion au-
dessus do Mulhouse ; il faisait une re-
connaissance, sans lancer de bombes.

Navire attelais torpillé
Londres, 24 avril.

Havas. — Les journaux de Grimsby
apprennent qu'un sous-marin allemand
a torpillé le chalutier britannique Saint-
iMivrence, dans la mer du Nord.

Beux marins ont péri , sept manquent.
Le reste de l'équipage a élé recueilli |>ar
un outre chalutier.

Le sous-marin aurait tiré sur les sau-
ve leurs au moment du sauvetage.

Zeppelins sur l'Angleterre
Londres, 24 avril.

Havas. — Lcs journaux apprennent de
Blyth que. hier après midi, vendredi,
entre 3 h. H et 4 h., le bruit a couru que
deux zeppelins étaicnl signalés à environ
cinq milles de Blyth (porl du comté dc
Northumberland , sur la mer du Nord)
fies aéroplanes sont parlis aussitôt en
rwiMInîiwmfP.

Navigation suspendue

Battcrdam, 24 avril.
Ifowis. — La déclaration anglaise re-

lative à la suspicnsàon du trafic entre let
ports anglais et hollandais est entrée en
vigueur hier, vendredi. Aucun liâtimenl
n'est arrivé à Rollendam.

Eur la côte de Syrie
Conslanlinople , 24 avril.

W o l f f .  — L'Agence Milly annonce :
Des navires français qui croisent sur

la côle de Syrie ont tenté de détruire les
ponts de la voie ferrée du Hedjaz cl de
Gaza. La tentative n 'a pas réussi.

Turquie et Bulgarie
Sof ia, 24 avril.

Havas. — Talaat bey, ministre 4urc de
l'Intérieur, et le général Yalil pacha sonl
à Andrinqple, depuis une semaine. Hs y
inspectent les forts ; ils ont visité déjà
Kirk-Kilissé el divers aulres points stra-
tégiques.

ndaat bey, président du Sénat, qui
passe pour un partisan de l'entente tur-
co-bulgarc. est attiertdu à Sofia, où il pas-
sera, dans le but de faire, dit-on , de nou-
veaux efforts pour obtenir la continua-
tion de la neutralité bulgare ris-à-vis de
la Turquie, môme en coneudant à la Bul-
garie s'il le. fallait, la licne Enos-Midia.

L'entrée en seins de l'Italie
Athènes, 24 avril.

Divers indices font prévoir que, cn
cas d'un -d&arquement des Alliés cn
Asie Mineure, l'Italie ne Testerait pas
passive. Deux divisions de Iroupes ita-
liennes sont arrMées dans le Dodécanosie
(groupe d'Iles; de h» côle d'Asie .Mineure
occupées par l'Italie dans la dernière
guerre avec la Turquie); La première
division est arrivée le 14 avril, la se-
conde lc 17. De plus, les Italiens as-
treints au service militaire résidant en
Egypte et en Asie Mineure ont reçu l'or-
dre de se rendre à Rhodes, où ris sont
incorporés.

Une forte division de la flollc italienne
est sous pression au âarge d'Asiropoha
(Cyclades).

Le Heon Astg (Nouveau Temps) ap-
prend de Kos que les Turcs du continent
qui se sont réfugiés dans cette île y ont
reçu un accueil ««pressé.

Vite oûftsie
Berlin, 24 avril.

L'équipage du navire Ayetha (corps
de débarquement de l'Emden), esl ar-
rivé, te 27 mars, dans le port arabe de
Lidd, au sud de Djidah, après avoir
réussi, pour la seconde fois , à échapper
aux lignes anglo-françaises cl à parcou-
rir les 500 milles qui séparent Hodeïda
dc Lidd sans se faire remorquer, par
l'ennemi. Pendant leur marche vers l'in-
térieur du pays, des -marias furent atta-
qués par des Arabes pavés par les An-
glais. Après on combat violent , qui du-
ra Irois jours, les attaques aralies furent
repoussées et la roule fut ouverte jus-
qu 'à la ligne ferrée du Hedjaz, La <rou-
I»e subit de fortes perles. Vn télégramme
du quartier général turc annonce que te
lieutenant de marine Hoderich Schmidt ,
le matelot Rademacher et le chauffeur
Lauig périrent, quelques hommes de
l'escorte turque ct les marins Mauritz ct
Koschinsky furent grièvement blessés el
le matelot Witte légèrement. Les blessés
se trouvent au lazaret militaire de Dji-
dah. où ils sont soignés.

Bruit de négociations de paix
Milan, 24 aj-n7.

Le correspondant du Secolo à Buca-
rest télégraphie :

Le journal roumain Adeverul annonce
que la Turquie a fait des propositions
de paix, conformément aux conseils don-
nés par le maréchal von der Gollz , agis-
sant sur les instructions de Berlin.

Le grand vizir aurait accepté les con-
seils allemands.

Les pourparlers ont déjà commencé
par l'entremise des ministres des Etats-
Unis et d'Italie à Constantinople.

Francs et Italie
Borne, 24 avril.

M. Gabriel Hanotaux, ancien ministre
français des affaires étrangères, qu 'on
dit avoir été envoyé à Rome pour con-
trebalancer l'influence du prince de Bû-
low, a eu hier, vendredi, une longue en-
trevue avec M. Sonnino. ministre des af-
faires étrangères tTltalie,

L'Information du < Journal •
Milan, 24 avril.

Ni le Corriere dclla Serrx ni VItalia ne
confirment la nouvelle d'une audience
qui aurait élé aacutttlëe par le Pape au
prince de Bûlow.

Cette nouvelle a été landée par le
Journal, de Paris, dont le correspondant
romain n'est sulre que Je.in de Bonne-
fan.

Autriche et Italie
Vienne, 24 avril.

L'empereur redoute de plus en plus
une incursion italienne dans le Trentin
et les rapports qu'il reçoit à ce sujet ne
sout pas très satisfaisants. Il a accordé
une audience extraordinaire au baron
Burian, qui lui a «_qpli_ptë la situation
et lui a dit la râpoirse évas'tve du duc
d'Avania à propos dc la mobilisation
italienne.

Recrutement belge
Le Havre, 24 avril.

En vertu d'un am-êlé du 1" mars, lous
les Belges âgés de 18 à 25 ans se trou-
vant en France, devront se laire inscrire
avant le 15 mai, à la mairie dc leur ré-
sidence.

Contre la Turquie
Parit, 24 avril.

De Salonique à V<Echo de Paris :
iLcs aétrcipilanes alliés survolent fré-

quemment Smyrne. Un avion français a
liombaidé le pont de. Castro, luant ou
blessant .plusieurs soldats et coûtant un
navire allemand.

Une armée Inapte de 3Ô.000 hommes
défend Smyrne.
U sculpteur  René de Ssint-Mcrccaux

Paris, 24 avril.
(Le sculpteur français René dc Saint-

Marceaux est décédé.
•IjPluA. drl René, de Sainl-Marceaux,

élait l'un des plus oéÙfaréa sculpteurs
de notre temps. H étail membre de
l'Institut. On cite, parmi ses œuvres les
plus connues, les monuments de Dumas
fils, d'Alphonse Daudet et de Félix Fau-
re, ainsi que le monument de l'Union
postale, à Berne. R«né dc Saint-Manccaux
était âgé de 69 ans.li

SUISSE
Elections uranaltss

Altorf ,  24 avril.
B. — Les radicaux portent comnie

candidats au Conseil d'Etat M. le conseil-
ler national Ganmia ct M. Franz Lorenz,
à Amsteg.

Du Hé pour la Bufsie
Genève, 24 avril.

De grandes quantités de blé des ports
de Sainl-Nazairc, Marseille et Cetle sont
amvlées, ces jours damiers, en gare de
Cornavùn. L'autorité f«lérale a fait dé-
poser unc parlio des provisions dans les
dépôts de Genève.

Beaucoup de pétrole, d'avoine, d'hui-
les et de vin arrive quotidiennement,

Les pièces belges
Genève, 24 aerU.

( A )  Depuis quelque temps circulent à
Genève une trèt grande quantité de pièces
belges. Toute cette monuaie vient de

ÈRE HEURB
l'Allemagne. Ce numéraire a été, toit
versé comme contribution de guerre par
les villes belges, soit saisi par les Alle-
mands dans les banques belges en échange
de^pap ier-monnaie. Tout cela est dirige
sur la Soisse, où cette monnaie trouve
un écoulement facile, immédiat, et trèt
rémunérateur puisqu 'il y a encore le bé'
néfica du change, qui est de plus dt
10 %.

Calendrier
DIMANCHE 25 AVRIL
lli" aprèa y  a qae M

¦•InS BiBC, «T»ng«Ibt«
4 _ 

Mces religieux àe Frfl»
DIMANCHE 25 AVRIL

Kulnt-Meoliui t b « h., 6 h., 6 % fa.,
7 h., messes basses. — T K h., procession
de Saint-Marc, suivie de la messe, i 8 h. :
messe dea entants chantée, instruction. —
9 h., messe basse puoissiale, sermon. —
10 h., oflice capitulaire. — 1 % h., vêpres
des enfants, catéchisme. — 3 h., vêpres
capitulaires, bénédiction. — 6 '/< b., chapelet.

telat-Sea* t 6 M h., messe basse. —
8 h., messe des eniants avec instruction et
chants. — 9 h-, grand'messe avec sermon. —
1 S h., vêpres et bénédiction. — 6 K h..
chapelet.

Salnt-Haai-fee t 6 X h., messe basse.
— 7 K h., communion des enfants. —
8 x b., messe chantée, sermon allemand. —
9 % h., catéchisme français. — 10 h., messe
basse, chants des eniaots, sermon français.
— 11 h., catéchisme allemand. - I \ h.,
vêpres, procession et bénédiction. — 2 h-,
réuaion de la Congrégation des Enfants de
Marie. — 6 */» h., chapelet et prière du soir.

t.' o!le ;;c- s 6 h., 6 % h-, T t., t X h.,
messes basses. — 8 h., oiEce des étudiants,
sermon. — 9 y, h., messe des enfants, ser-
mon. — 10 h., offioe paroissial , sermon. —
1 % h., vêpres des étudiants. — ï a h.,
réunion de la Confrérie de la Bonne-Mort.

Xotre-Dfcme t & h., messe basse. —
t h., messe chantée, sermon allemand. —
9 X h., -messe des enfants allemands aveo
chants ; instraction—2 h., vêpres, chapelet.

RR. PP. 0»r4ellera t 6 h., 6 K h.,
7 b., 7 % h., 8 b., messes basses. — 9 h.,
grand'messe. — 10 x b., service académi-
que, messe basse. — Il X h-, vêpres.

BB. PP. Capucins j  5 h. 20 , 5 h. 50,
C h. 20, meeses basses. — 10 h., messe basse
avec allocution. — 4 h-, assemblée dea
Scenrs tertiaires de langue française, avec
indul gence plénière.

- L U N D I  26 AVRIL
¦fotre-Dnœc : 8 h., réunion des Mère*

chrétiennes : messe ; instruction : bénédiction.

MERCURIALE AGRICOLE
Les résultats des dernières foires confir-

ment la hausae des prix du bétail , notam.
ment pour les vaches laitières, le jeune bétail
et les bœafs de trait. Tandis que les veaux
de boucherie se vendent de i fr. 40 i t fr. 80,
suivant le poids, les porcs gras se paient
t fr. 90 i ï fr. (poids vivant). Les jeune»
gorets continuent aussi i se vendre aux prix
mo;ens déii signalés : 6Q-T0 fc. peur les ta.
jets de six à sept semaines, et 100 i, 120 fr ,
poar cenx de dix i douze semaines.

Les ventes de lait se poursuivent aox prix
annoncés.

Les pommes de terre et le foin sont en
hausse.

Kircbi ds .-_-'.'::-..-;
Prix dn marché de samedi 2* avril :
Œufs, S pour 60 centimes. Pommes de

terre, les 5 litre», 90 cent-1 fr. Pommes ds
terre communale:, les 5 litres, 50 et 70 cent.
Choux, la pièce, 30-35 cent. Choux-fleurs, la
pièce, 10-70 cent. Carottes, lea 2 litres,
50 cent. Salade, fa léte, 1S-10 cent. Poireau ,
la botte, 10 cent Epinards, la portion, 20 cent.
Laitue, la tête, 30 35 cent. Chicorée, la
tête, 20-25 oent. Oignons, le paquet, 10-15
oent. Raves, le paquet , 10 cent. Choucroute,
l'assiette, 20 oent. Rutabaga, la pièce, 10
cent. Cresson, l'assiette, 10 cent. Doucettes,
l'assiette, 10-15 cent. Rhubarbe, la botte,
20 cent. Pommes (div. sortes), les 5 litres,
70 cent.-l fr. Citrons, la pièce, 5 cent. Oran.
ges, la doux., 40-50 cent.

MEDICAMENTS économiquea

uiun
P«r, e. les maladies des voies rtsp. tr. l.*flA l'iodare de ter, c. les aflect.

scrofuleutes ; remp. l'huile de foie
de morue « I .SQ

Aa phasphBte de chaux, poor
les enfants rachiti ques > 1.50

An fer, c. l'anémie et la chlorose > t.M
A* bromure •l'ammonium,

contre la coqueluche s t.50
A axglyeérophoaphatea, e. U

faiblesse nerveuse . , I .SJQ
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Croquis de guerre
FUSILLÉS !

{Comspoiuhiice t*rtKutiin> it II llUrlt)

Lunimille, 20. avril.
Deux faits - que me raconte un aumônier

sm le tronl :
'C'est un gsmin dâ Paris, fil* de boulevard,

enfant trère du vies; pas méchant,' mais
élevé loin de Dieu, loin da bien, et paraissant
rebelle k toute idée religieuse: < L'aumônier?
c'est bon poar les biens d' la proviusc. A
Paris , on est'plus avancé : •

Son crime. Il' est déserteur de 24 heures
senlement. C'en est déjà trop : Lo miniitre
de la gnerre a rejeté son pourvoi eh grice.
C'est la loi ' et puis U faut des exemples.

Parfois , le aoldat-aumùmër a de bien péni-
bles missions, surtout lorsque, sur le champ
de bataille où fa mitraille' fait rage, il doit
annonœr k un pauvre condamné que sa der-
nière heure est venue- Quelle honte pour ce
soldat d'être passé par les armes dçs cama-
rades qnand , i deux pas, li, devant lui ,' il
aurait pu mourir en héros '....

« Mon ami, dit l'aùmôûier, le ministre a
rejeté ton pourvoi. ™

— Bah l on n'a qn' sa pean ; y a pas d' mal
,i ça : C'est pour quand t

— Dans un instant.' »
l. ' .-x- . -.o du pauvre gavroche qui n 'a jamais

entendo causer de Dieu "s'ouvrirait au beau , A
la vérité , mais comment faire une instruction
religieuse devant le snpplioe préparé ? Pas
le temps ! uu repentir rapide et c'est tout. \
. Le général et ion état-major sont là. Douze
soldats, douze camarades attendent...

L'aumùnier conduit le condamné, au po-
teao :

« M'sieu l'abbé, j' va» vous donner un
souvenir.

— Mais, mon petit, je n'ai besoin de rien.
— Tenez, via ma montre.
— C'est cela, je renverrai a ta mère.
— Ah;! oni... »
La mission de l'anmûnier est terminée:

i Peu • » Douze balles, un cadavre.
« Monsieur l'abbé, dit le général eo s'ap-

piochant, c'est incroyable ce que ces céré-
monies-là me bouleversent. Ma consigne est
d'y assister. .

« Qnand j'ai quitté roa femme, et mes en-
fants, je leor ai "dit:. 'Que je vive, que ré
meure, peu importe ! Ce qu ' il importe, c'eit
que la f rance se relève et soit victorieuse !
Je demande , tons les jours 4 Dion d'avoir le
courage de faire toat mon devoir .  ¦ -

Un autre :
. Celai  -ci , c'e$t .un poltron. Il a . déserté de-

vant le dangor. Durant trois jours il n'§ point
léponiu 4. l'appel,'Pa» d?. pitié pour ce
ttt^e"! -.

, Des principes .religieux, il en a, mais il les
â ôotliéi au moment de la peur. II comprend
le tort fait . Ix la patrie,' i son nom, i son
éponçe. Par une mort courageuse, il

^ veut
réparer sa faute et demande ji l'aumônier
tous les bienfaits de la religion. '.. '. ' .' ;

Le capitaine donna ordre dé (oailler le
cadavre. Dans nne poché on trouva là lettre'

Jeune homme
ayant fait, ste classes littéraire*
et pouvant faire traductions d'al-
lemand, t^aURlais on 

d'espagnol
est demandé.

Adresser o l i r e s  de -services
aous pli fermé,, à l'agence
llaai?rist$in d» "Vog ler, • 'PtH.
bourg, sous H 1618 F. 1450

Monsienr Pierre-Joseph Bour-
qui et sa fille Elisa; Madame
Pauline Favre, Fiibourg ; Mon-
sieur Joies Marthe-Regamey, k
Peseux; Madame et Monsieur
pime et leur» enfanls, k Char-
mey ; Monsieur Maurice Gillard
et ses enfants ; Madame et Mon-
sieur Remy et leurs enfants,' "4
Genève ; Monsieur Emile Barras.
\Va:ber ; Monsieur et Madame
Jean-Joseph Bourqpi et leurs
enfants; les familles Bourqui,
Bairiswyl, Rossier, Kessler, k
Fribonrg; les familles Pégaitaz,
Treyvaux, Marchon , 4 Itaisch,
Quin e.t Fillistorf; la famille
Cupillard , à Saint-Juan : la famille
Mollet , & Cerniat, ont la douleur
de faire part k leurs parents, amis
et connaissances de la grande
perte qn'ils viennent d'éprouver
en la personne de •- •

ON DEMANDE
nne bonne sommelière
sachant, si possible, le* deux
langues.

S'adresser sous H 1682 F, par
écrit, à 1 agence Hautmtnn «1
Vogler, Fribourg. ' IfcSt

<l n 1 ae chargerait Ae four-
nir q ne Wi ne a

cents douzaines d' œufs ?
Ecrire sous çhtBresC t I .Î56 L,

k Haasenstein et A ogier, Lau-
sanne. If iH .Madame Elisa BODRQUI

née Marthe
L' tNIOS.HKLVKTIl , so-

ciété Suisee des employés .d'hô-
tels, 6, rué Thalherg, CSNLVE.

Offre et demande  dts em-
ployés -d'I jôtels de "toutes caté-
gories possédant de bons cer-
tificats. « • '"' H 1221X 1523

leur épouse, mère, RU», etvur et
tante, décédée à l'Age de Sl ans,
munie des secours de la religion.

L'office d'enterrement aura lien
lar. ii »6 avril, à 8 :. h., k l'église
du Collège.

Départ du domicile mortuaire :
Champ des Cibles, SO, à 8 h.

Cet avis tient lien de lettre de
taire part,

Cet avis tient lieo 4e lettre de -JT l/GË Q.6 0078
laire part,

_ . n acx pieds, aveo la mixture < la*
K. !• r« dlaaa ». .

. Seul déôôt , :. Vté-d. Coûter,
lln'lfcl l KiJMiBBgBSt—)M coiffeur , Payerne. ' 518

TTente d'immeubles
L'administration de la li [nidation olllcielle . de la Bucciiion de

Joseph-Antoine t ïounej ,  décédé à Vuarmareçs, procédera , k
l'auberge de Guillaume Tell , k L'rsy, le 29 r.vrll, t z heures dù
jour , à la vente des immeubles* de dite soccesaiofc, coraprenafltrnâison
d'habitation avec four et magasin, jardin et pjaoe.

Ls vente Mrs lieu k tout prix. , '. . ' .
Les Conditions de vente 'déposent au C r e d o  dn Tribunal 4e

la Glane , à Ilouiont. '**lfl6tt F. U»tt<4«S
Par or4re : Le gref f ier  : Al. A TEB.

a m» mm
I

mwÈÙ kessive grosse, concentrée
f |jj Kw2[ • d' .incicnne -réputation.

Iffi ! PECLARD , frère»
i&lllj j YVERDON

j| V:, : 'cn D«sn» an nn£« un * blanchiir
«S K éclatent» un l'iltftrer.
^¦PfP -;ff. ES TEXTE PAUXOVT

suivante que Ini adressait ia femme, une
«impie paysanne, mais qne noble Française.
Et pendant que lesTiommes créaient là fosse
qui voilera poor l'éternité les' traita de ce
pauvre misérable, un soldat lit tont haut :

« Mon cher ami,
c Je suif Cire,moj, ton épouse, de te sa-

voir soldai! je suis 'héorewe de te sentir au
(eu où ta 'défénia la patrie. Ah ¦ il y tn a
tant au village' qnl n'ont pas." l'honneur de
si.-vir  la France que je tt» datts lea veux de
leur* fêtâmes comme «ne «écrite jalousie
qu'elles n 'osent m 'avoue.-. ^« 1 (sis s».».;:: tou
devoir. Pense il ta f ; r.-. n-.e et k tes eniants qui
p'rienl pour toi. .. » "

E^ il y en avait ainsi quatre, pages.
Quand la lecture lut finie, le capitaine, les

yeux -baignés de làrmes.' réclama la "lettre
. pour la relire et la méditer .'... > J .  G.

Feuillets de ronte
d'un soldat français

f.'n sofrftif français , gui omit quitté Fri-
bourg pour rejoindre son rég iment en août
demie t , a Hé Mtssé. (I est encore tn te. mo-
ment ô l'hôpital de C. II o bien voulu nous
communiquer quelques impressions, que
nous sommes heureux de reproduire :

.„ Pendant vingt-quatre heure», la mi-
trailla avait fait raye autour de nous. Dans
nos ininchécs, nons tirions presque sans-re-
lâche, .sans potivuir . nous occuper de nos
ctuntvr&dsa. que lç» , balles ennemies cou-
chai ent à llp? côtés.

Avec Iii A-tour du crépuscule, la fusillade
«l'a decrescendo , ct quand la ïupt-fut. venue.
nous pluies alors-nous accupet ix, u»s iual-
heiirçu^ compagnons .d'armes.

- l.i\ (ossç fut longue- A eteiisçr . Us élaient
qiuraui«->iU. et fllt) serrement de «eur on
f-prouvt; i soir iti*it<^.. ù scs,.cotvs ceux qui
Itief encore pprlitgffuènt -notre. gamelle qt
nos peines !

Les. derniers honneurs sont tendus-silen-
cieusemant et U^s tard .tlans la nuil.

Le lendemain, nous sommes au repos
pour quaraute-huit heures.. Notre aumônier
en profite pour nous réunir dans le vieux
cimetière Uu village, l'église n 'étant plus
qu'un amas de ruines liimantes. "

Le ciel est bas, laissant.à peine entrevoir
les créneaux des murs d'enceinte ; un noit
brouillard enveloppe le champ funèbre. I-a
nalure . >craMc vouloir s'endeuiller avec les
hommes cl pleurer avec eux.

IN ne pleurent cependant ça*, ou, du
moins, pas encorç,.lt» syldlts, français ma».
ses tlans ce cinielièrc d'Alsace. Immobiles
ct graves, ils entourent iileuçicusçment un
autel jçiproviié. .Eu taçç "flç çcjdernier cl
au premier rang, tel un pire de' famille, lo
généralj- derrière lui . les officiers. Enfin.
formant, le carré, sont rangés les soldats de
toutes aruics,. fanlav?ins, eriillçurs , dragons,
lriogloti.: -. ' ¦ ¦'. - .- .

| Mois de Mao?ie |
H' . - • - mm^L'-^ ». . U tî>

Il Petitalot, — Un mois de Marie sur le

[ «
-SalveRegina».. ' Fr. 1.— c

Jeanroy. — Mois de Mariette des Pèçea ,'
des «amis et des auteurs myatî uça a 0.50

; Villard. — Li Mois de Mark d'après le .

[

P. Muzzarem » 0.80 «
Pille. — Mois de Marie. Les vertus de Ja

Très Sainte .Vierge, avec des exemples » 1.25 .
Théric — il/o« iU Marie et du Rosaire » 1.50

^srfev 1
¦W,VENTE A EPÏBCiÇBG

à la Libiairie catholiqae, 180, Place St-Nicolas !
* * ' ' ' \i& et à l'Imprimerie St-Paal, Avenue de Pérolles (

"" OCCASION FAVOBABIJ!
Pour, cause de dénfénai^ment du magasin de .meubka de l'H

da t -!- ..ir_.-.oi:i , to-:s les meubles en bois dur seront vendus avec gra
|ftpig£ .

", . I • • ¦ H 159p Çtï01
P. BRUGGER,' menuiaior

. VfltlrA intitninnh nn -nntnaltt-isi »ï t u i v  j uuuiij uc uc uuïuemio
L'office des faillites de la Gruyère exposera en vente, par voie

d'enchères pahUqms, vendredi 30 avril, k 2. Uencea, kls
Salle dn ï r lbnual ,  (MUean U" Bnlie , le domain»,  pro-
priété de !• masse Jeun htlIHlIi  «t Jacob N L'H ml»,Si lUIi .ï,!:. - '

Ce domaine de' Î5 poses.'/•• .-fi grçpd. rendement, est admita-
blement situé .à l'entrée de la ville et comprend dès bâtiments nouvel-
lement construite et bieu aménagés. • . . .¦. . - . , , „ ¦,,_¦

Occasion exoenlionnelle pour marchand de bétail.
PrJr d'WtJmstion : 10,000 francs. . . . . . . . .

Le préposé : A. t i r and l cnu .

l'or cndrtits ,.ilaos cette tuasse ^'un^fot
aies aux multiples couleurs , on distingue le
coilfe blanche d'unç-'*intirmière *dç1a Croix-
llouce, .

La messe commence. Deux.séminaristes-
soldats servent à ' l 'autel, tandis que. -à gau-
che, un groupe de soldats entonnent les
chants liturg iques.

Sous le ciel bus, la .prière monte ardente ,
suppliante , vers le Bieu des .stmtes, • prière
du -célébrant .dont les mains ' s'élèvent dans
le'brouillard,'.prières du'chœur imprcssioti-
ntiiiles dans ce cimetière -délabré;. prière
tte l'humble -soldat perdu dans le : rang el
qui,; lentement." égrène le chapelet ^oè lui
donna, -avant son défart pour la ;gnerrè , sa
pieuse Yemme ou son 'curé.
-A l'Evangiie, ¦ nnfprèlré-so 'ldat s'adresse à

lassistanec. Ces jours derniers en .montant
la garde ou en creusant i des tranchées, il a
médité longuement... ¦ . ¦'

H salue les quarante-six héros tombés at̂
champ d'honneur, puis sai'pensèe s'ètçntl à
tous les champs de bataille. Son Imogi'iiation
est elfrayée des Ilots de sang verses, des
ruines accumulées, des deuils innombrables ,
des 'iégions de petits orphelins qui réclament
leurs pères , quc 'la mort ne leur rendra.pas .

< Jc vois, . dit-il , la longue ' théorie dos
femmes en noir, das u^ecs .désolées, des
vies brisées. Je .vois -lù-bos, à ;la lisière de
la forêt, daus la plaine labourée .par Ja, mi-
traille, les petites crois iie liois dominant
les torabçs de nos amis d'hier ... . . .

« Et maintenant, je me tourne .vers tous
nos morts-qui.  sont tombés dans lç..Nord.
dans les • plaines ,dc Champagne , chips 'es
Vosges.- sur- celle immense -ligne de -balai"'
où. sous une pluie de "fer ct-dc feu , on s'ef-
force «le Ubéçec-soUe ^mneq. envahie.'
. « Çe$ .lmmhles héros, . nous les envelop-
pons tous du iiièine respect .et nous: le-s. sa-
luons l»(ts 'lr '̂  baç de'notre admic^lion... >

Cet.te-lo.vj. ils- pleur eut - les siilt̂ ts '.de
Fiance. si, ip^vçs1,tou,t .à .('Uvute ; s^r .-leurs
visages brunis par. '-les intempéries,. les lar-
mes opulent tibondaunnent.

¦Ils ^dejiçeni. -ijiou .pas ççux qui reposent
I», tout près dçux ; -Us pjetii^nt id'éinoiion
patnuhque. .

A. ,1'Ç^v^tion, tous s$ découvrent dç""'
Dieu, -et à:1a -Communion. nomVrçux sent
ceux gu \ s'approchcn^ du prêtre.pour rece-
voir le. Pain des forts.

Gauches et crottés , ils .forment devant , ce)
autel dé fortune un tableuu d' une-indiciUl
grandeur. ;.

La cérémonie _ . csl terminée, ct,.' daù f\ \
brouillard toujours aussi triste ." . clfactni
s'éloigne.

Parfois, un camarade, s'arrête, , le vj£ij|0
assombri. C'est qu 'il vient de lire uu nosi
connu : celui-ci était un camarade d'cJ-
couadc . '-cçt autre avait quitté »xseç eux (̂
village nttlal ; en voici un dont l'épousé.

SAVON H Y GIS
de CLERMONT & E.HOUET ,

., lt,: Gcm'ivc ;; ;
composé selon la formule du
lt' Kreis, spécialiste pour les
inaiaJios  de la peau. Débar-
rassé la peau do toute impureté
et la rend'lissa et nette. ' "

La «JltÈME UXtilS em-
p i avee en. même temps que la
POUDBE II YGiK donne au
teint fraîcheur ei beauté.
' Kn -vente dans '.oua les ma-

gr-sir..-! de. cQtOeBrs. perlome.--
ijies, drogueries et pharmacies.

s'élônuant ilu son long .silepee. écrivait
hier... Hauvre .'femme ! Son mari ne lui ré-
pondra-p lus jamais ... . ,t..P. ô.

«i ; 

Les éco 'ierâ d» Lin 'ca françilss
dans hs écoles âe la Saisse allemands

On.'rtoujRécrit : ' .
A S'rç-jjpiSÇïw Kles «.aiiiens ile pi5n-

'?'"if& on peul Is -tc. dans les jouri iaux
des niuionces -dans Je tçxU; suivaiit :

« . '-'J' J> 'une - gaT<t>n. pourrait entrer
eliez X - .—- 'Krcellente «epasiou d'a.ppren-

;drç l'allMiiaiid , honue.s .écoles etc.' >
Mieux que cei!a, «ivjieut voir, il Ja mé:

me époque, des tp^vi'ns^ç Sa Suisse 'nlle-
itiande parcourir lcç villages des canlons
romands , en qitÇle de -jc\m-es garçons «juç
l'on pourrai , engager: A quoi Imdenlices '
elfprts / l--4t-.ee tpçtil-ètre a>our procurer
aH^ f^?"ls de iajiçue françahç l'oc«i-
sion d'apprendre VaÙ çinatùl ? Non pas ;
ces. iKunar-ches ont un but .beaucoup plus
intéressé : celui d'obtenir des ouvriers, ù
boninantûvé. Quant il.]Tèt\£lç, ou ù ki cop-
uaisstuvcc -de Ja lauigiic, LC' HUIS souvent ,
lf s P?ï«afts .ne s'en souç.ient.guyre, car,
une fois qu 'itj ont les enfouis citez eux,
ils leur font manquer .-racole tant qu'ils
jiinivcnl. Et , il îa inaison, ces mêmes pa-
trons ne s'.ocxupent que narement de ces
ieuiiûs -gens et me se donnent aucune
peine pour leur aider u apprendre l'ulk'-
mai»d;.> Us parlent avec m un- allemand
défectueux. A l'école, ces éJètvcs sont com-
plètement «lésorientéis. Chacun sait «pie
te, ̂ «ngue 

en usage dans ies famiilcsilde la
Suisse allcmaude est' un véritalale patois,

'tqul dtfféroat-. du s-éritailile aEemand,
usité dans l'enseignement: din 'réalité, lès
enfants ainsi placés devraient ajiprou 'dre
deux idiomes à Ja Ibis : le langage usufl
à la., fliaisoin, J'oHemaiid authentique,
parlé à 'racole, pu conçoit dès lor.s - l 'a
difficulté qu 'éprouvent ces . pauvres en-
fants obligés île s'assimiler ces 'dfux . for-
ints du Jaiigagç, et la 5U(fiailté aux-ii du
personnel ea-ietgnanl, qui n 'a matériel-
lement pas le tenips de s'ojx-.uper û (jiai-t
de ces-élèves, ^ous coimtussêns méinç
des «ttmnùsskuvs scolaires qui onl cmv
scill̂ a.ux, maîtres de laisser les «jlè-ves dç
Uujgue française, se Jiirer .d'«ffairc tout
seuls. JSn fltilre, dans beaucoup de -classej
supécicures de la Suisse alicroande, les
«vy.i,llUçucs ea^ctRueivl aussi.lc fiançai*,
On leur, impose donc l'enseignement de
l'allemand, Uu-français, sans .parler de?
aulreiibrançlies.xlu programme, qui nc
sauraiçnt être négligées. Pqnsc-i-on qu 'ils
trouveront oncôrc' lc temps de donner un
enseignement français-allemand ? Xon ,
l'école çljlliquc n'est pas_ unc annexé de
la pension.'

Ma conviction . résultant d'une ex^é-

|i! ! i ! i ; i : i i l i i i i ; ! i i i ! ! i i ! i ! i : : : i i : i i : : i ; i i ! ! i : i ; iM! i ! i i i : i i i ! i i i i i i i i i i i ! ; i i i : i : : i ! i i i i : ! : !M: : ; i ;ï

OBTïJIBJIEHIE.
HMnEPATOPCKAH •RocciljcKBJ! M«CCIH

BI ficpnl;  aonoàiiTi; rçô cBiiii'tuiii npo-
miiBaiomaxi BX niBelittapiii pyccKiixi.
iioaflaHiifci^x , «ITO , comaciio BIJCO-
^Ai^illÉÙy yuaax 9-ç.-u.lGMapTac.r.,
Hoçp.ouHbiii upiiausi noBOôpanuein»
1916r. CyacTi ii]>o:i3Bcnciil> et 15 Alan
no 15 Iwiin ccro 1915 roaa. Jlnua, -HOJ-
.'icn.aïuur ccny iipi!3HB.y n ne iipiiini-
caç,uiiHçu çmc KT. 'npiia^B^o iiy-y'iacTKy,
oÇnsaiiH DTO caîwia-ri, ac no3Airfe.e 1 Maa
1&J5 icoaa.

OTCpoHKii nna OKOHiaain oCpnno-
Baain ~ BT> aiiôcTpaiiiiux-b yicGimxx
saBc^eainx'b np i inapacMMii i  HMH IJ
apç;70CTaa.iaTi,çjj i\a /jyayw..

I B.ep^i,, 14/27 Anptan 1915 r. g
S:i:i.: : ; i i : : : i : : : i i ! i i ; ; ! ! i : i i i H i i i : : i ; i i ; i i ! i i ! ; i i i i ! i . : i : i i ; i i : ; i ; i i ! : : i ; : i i i : ; : : : i i ; : : i : : : i ! , ! : - n =

FRSBOURG

Faux, fourches, mollettes, râteaux
Pelles, piocharâs, crocs, scies en tont génie

Grillages, ronces ' -
Fancbensés, faneuses, râteleusos

Eâteaux-fane dès meillenres marques

mi PIS AVANTAGEUX
Gkf é du. Grauct-Pont

@©i©iii
Dimancho 25 avril , de 2 à 7 henres

. . l'Orchestre BENZO
ÉNTH ÉÉ LIBRE "

rience répélée est celle-ci : Les enfanls
de la Suisse; rmnandç &,\\\$ les classes de
la Suisse àllcniunde ne sonl qu une

"source de peine, «ans prefil 4>out- per-
sonne. Apprendre une JaiiRue flranflère
'|sl une chose excellenle, «mis qu 'oit le
lasse après le tomps dc-scolan'é. Autre.
nient , «etle darniére Wtaèe scolaire, la
plus inijKirlaulc de .toute'»,.sera uqe .iiii.
née perdue. Voili 'i jKiurqucii ,' en guise de
conclusions, je doiiiièriii>iix parents in-
téressés le conseil que voici : Xe faites
pas entrer vos enfiinls dans lés'écolesi de
langue nlleniande ; allendtv. <iu 'ils -.lienl
tendné: leurs classés dans leurs localités
respectives ]>our ies envoyer apprendre
l'allemand.

-Pqur la Pologne s
Voici la quatrième liste des dons offerts-an

comité de l'Onvroir pol.meis de la rue I-"au-
cignj, & l'rlhoutg, pour les victimes civiles
de la guerre en Pologne :

Anonyme, Bienne , 5 fr. . Idem, 10 fr.
Anonyme, Mara , Fribourg, 20 (r. M"" Béa-
trice et Thérèse Gnglieltai, Cernier , 10 fr.
M"" Uaas-Anuçllwand, Sarnen, t fr.' II. L.,
poste reliante , Genève, S fr. M^V B. l'y-
i!u)ul , Sorci -.; . 4 fr. Laiterie Lambelet, Neu-
châtel , fo fr. M"* ̂ envé Louise Vuilleuniier ,
5 fr. M. Contin , Genève. 10 fr."M"« de
Haller, Soleure, 20 fr. M. A. Arnold, Altorf,
12 fr. 'M n"E: Simon, Genève, 5 fr. M l!« Beit-
echi; Genève, 3 fr. B«A. C*Uia», Fribourg,
10ic M." et W- O. 'Bogay, Kribourg,-20 tr.
U"', V.-G. Olémengon, Courrendlb, 10 tr.
M. et M^J. et E. Bônineha, Genève, 10 fr.
Mr . \Vx% Uaber , Giaaw; (,St-G»lti,' 5 fe.
Anoiyine, Friboorg, 2 fr. M"» Kuenlin
smttr̂ , Xraçly-le-Grand, 12 fr. M 11' Anna
Papaux , Marty,' 3 fr. Il"' H.  lîaumhauer,
professeur , I'ribourg, 5 -fr. M"« P. (lockel ,
profeèseur, Fribourg, 5 lr. M. J. Kpni ,
médecin, tlrosswangen, 2 fr. M™* KnusS ,
St-Imier, 1 tr. M»«. Chonet, Genève,' 5 ft.
Anonyme do:Crét {Verrerie de Semsales),
10 fr. U. et M°» Kunz-Katowgld , Genève,
15 fr. M. Gohl , directeur de la Brasserie
Beauregard , I'ribourg, 10 fr. M»" Alaitz
Zuricb,"20 ft." M"» Isi comtesse de Riewuikâ,
Fribourg, t> tt. M. Simon Oaltdah, Marseille,
7 fr. par l'intermédiaire de M 1,'* Maigre,
Genève,' 50 fr*. Libra i r ie  de la Gare, Aarau,
4 fr,. Anonyme, VuaKaare$3< - fr. Anonyme,
L'Isle, 2 fr. M"» Lucie Cantin , Fribaorg,
f 0 fr. ^J. le révérend doyen ïlcossler , Moral,19 fr. M. le révèrent doyen Itojssler , Morat, i» Guerre actuelle, Essaie! itrâtiglqact r
5 fr. Anonyme, Langenthal, 5 fr. M. l'abbé tactiqOM «a tUultaat vxuX i jlitttit , tel «
de. Torrenté , révèrent . caté , Givisiez , 1 b fi la tûre d'une brdohtire ft vingt aoua qui via
M. le chanoine F.-U. AnderhuK , Surséft da paraître & la librairie FUçhbacher , et qm
115 lr. Anonyme-do Groaswangen , t fr. 50'. &içae UQ «ilouel auisw.da 00,01 ou da ps».

Total de la quatrième liate -• 471 Ir. 50. ' dopyme. d'Ifubert de Payerne. Dans un pei
Total général : 2205 fr. 45. iombr'e de pages , on trouve ici p lus de fait».
Il a été expédié , en outre , 4003 pièces dé 4'iJt|ei ' nouvelles et de données vraiment

vétepients et de linge, représentant un poidi mililaires qoe dans' maint vplritne bourré de
de 1210 kilos. déclamations fondées mais inutiles et de vues

Dons en vêtements et Hngç. -r M01* veove stratégiques plus ou moins hasardées. L'au-
An '.oinc Comte , Fr ibour ,-;. Académie Sainte-  j teur a des amia dana les deux armées, et
Croi t , Friboarg. M-"- J. Jenilly, Friboorg. j formate i l'adresse de chacune dea critiques
M»« J. Keiser,, Zoug. M" Uolrtensteiger, j do pnr anitler. don» lut au»«t4ro tant spèoi»!
Fribonrg. M'1' dé Stq?âman, Fiibourg. M°" i fait-justement l'intérêt. .

HAUTE-MODE
Paris - Genève - Fribourg

A. de . R/EMY
-'Ezposifion fe modèle^

maal 26, marûl 27 et mercredi 28 april lacla,
Kôtoï Suisse, Salon 2,1

MONTRE MUSETTE
' ' â

_____
L infaillible , élégante, solide.-

s joms ^^^T^» Sirâ y» 5. ans.'
k VK C25STIX »y Ancre 8 rubis , forts boite  nickel

l'essai '*œ3ïïî^'̂  blanc pur F.-. Jt; —
~yf^ . Acompte, F*. C.— Par niois, Çr. 8-—

^^«fc ĵ ^^^ Ancre 15 robis , fort* boite argent

j f &j j f ? -  ' îk ^f"^Sjw Acompte, Fr. IO.—-
M8r»'\. * ' <( '̂ J%. P« mois, F*. 5.-

ggg-.ji) ' i O'̂ W^ AâcOTnp\MA.W^iVe^tomtte
JRF- ''1|B Demandez le catalogue
Hr-9 ^£&*m£>- 3"IH iUostré , gratis e.t franco
Wf l^-»-»» **0̂ ^ * »̂»»  ̂

"~ :; >jJS Surtout, achetez vos mon-
_) £.:, Q >?S^» // -/jBË Ir

e3 
directement 

ni 
fabricants:

k̂iU è̂W GUY-ROBBRTd ^
^^^^^^' ; LA CR1DX-DÎ-P0B3, }

.Ancienne maison suisse, fondée ,en 1871
| mim, i,, m, ,  .ni.. in mi mm - —*

; MilGÂSïN A. LOUER
dans l'immenb'.e dî l ' h d t e l  du ' Cliumoii, k partir dn 25 ju il
prochain. . . . .

S'adresser i la BrMaerie Bfsanreeatd, Friboarg. '•

I • Oofem ^^ai^ t̂^âvfçvtiçj'
0
]

^Mte^^^̂ ^^ ï̂ *̂̂

ST Çy' 'i : ¦*• '; .¦ "* . . . : , 'ôWtftCSrt'/CM*̂ "^

^4ipïa) Uaïicwjsâ ii^ii6ii. -
m m ¦¦ ll'l nm ¦— n wi- M * I W I I I I « IL un n n __mm in H#W' IIW <l 1 1 * IJ . ¦ fiffl

Haae-Amschwand, Sarnen. M"« D,naox, camionneur , Friboarg. M»» r ,
Fribonrg. Princesse Puzyna , Fribou^S
D' Schmid, Lausanne. M"" Iteichleu 'u-Fribourg. M»" B«atrl«e et Tl,èr{," ''glielml , Oernier. M"> Marie Calpini RiM"* Tuor , professeur , Fribonrg. M. l'a ?
nolna Auderhub, Sursée. Ouvroir dos AÎ
ojAhoUques de Deiémont. M. fc tlw'*
J. Mûllor , Mûuster (Loeernç). Uu o^ °"
Il«itUilçn, F-ri^ourff. M»< i'ortonier.Wû"
St\ha<nachthal. 51'"-Aeberltartl et A o,'.'
Uerne. 'M ">« Gravea-de ' Stockalpet[ ^">!«• Caœeniind, Cùe'erné^ M B.» ^.aleeka s"
bourg. ' M m«'Ch»ries Cointe, Fribonrg.'yid'Kstreicher , professeur , Friboorg. M*>'

M .rer ,' Friboorg. Anonyme, Friboorg, vï
veove ï'aoh'e, Ilémiufens. Mme /^ĵ .
Olten. Mm°.Kouz.Grosaw«ngen. Mw^ '''
Brogg. M1" Marie qirar^et .'Iltimplii. wa'i
£' Maller-Boeler, Altorf- M 1»* Furter-jn..
ker , Wohlen. M"10. ycave-Uenzartnet-n, t,'
Uànadzçll. M"" D' Itiss, SigriiwU. it.ÏÏ'
JuridrfÙ, Fribonrg. M"' Chrlslidès, Gey,
M« Sptcth , Fribonrg. M. KarorGuIW'
Behœbénsverd. 'M . et M«" Ba'ombergw, ^ 

'
Anonyme, lleine. M>>< Franc, Mcui . . -: '
lais). M«.« Knûss, Saint-Imier. M«M.w"
sehel, Henogenbucbsee. Aaonytûe, Een,, '

M?".Aniia li. Mûhlheiro-Moti, BertK. ̂
la comtesse de Kyvileçka. M"" La'çpen, «^fwtear,'FjiljQWK- M-6. poeoinî N^M, I
tel.' M-« O. Bossy, Fribsurg. M»» II. Msj, ' j
Genève. Anonyme, Fribourg (lait coudèat !
M 1"* Ia_ baronne de Brunow, Fribourg. J[i !
veove B. Frit/ , Bictterkinden. Anonj»,
L'Isle. -Pensionnat de la Chkasoite, l' r i ; ;_ •_ . .
M'» deD/.iewano\v«ka.M'',Angiolina Donà1
Oatto , Bellinzone. M?T Karol Uôrll , î ,
gn»a. Anonyme, Fribourg. M0»'. O. Trleti

^Genève. Mf« E. Meylan, Ne.uveville. l!>
Ciiîkveii-âeSloclialpçr , S'ion. Anonyme, Cil
tcâo-dlOer .

M=«II. Baombauer , prof.,-Fribourg. S»
Bender , Berne." Imprimerie Concordia , Wio.
torlh'oor. Il» Ilâoser-Ètrasser, Interlila^
M™» Ë.'Brogger, Lanaanne. Anonyme, I>i.
bourg.' Mf! Hélène Couua, FriboOrg. Atj.
nyme, -FribOflïg. .M°*. B«b-.:\Y«d«2l. Glatt-
felden. Mn'Zaosmer, Davqs. FauùlleDuriaiu
Pout-'en- 'Ogoz. Famille Mayér-Ivdngll , Grou!
wangen. M"» Aeby-Ûremiud, Fribourg. l|.i.
Looy Cantin , Friboorg. M. et M"" B. Comte,
M. L. Mairc-Bachmann , Neoveville. M»
K. Perineioli, Berné. M"* B. B-j Fribou»,

Publications nouvelles



MhÉirP Sim

Pendant la gaerre, IO °|0 de rabais
en envoyant cttte annonce, eur tous let articles reconnus ds premiers qualité, de U

Fabrique d'horlogerie C. WO^TfeR-MCEKI, La Cbau^e^M^t;
j ĵ-JS-- - Snr-denionUe, gratis ct fraueo- mon .

f f
^ k̂ catalogue 

de taxe avec 1© 
X «le rabais sar . '4««£jj| ,f*

Xi/©bJ» ton» le» pris dc uiautrcn, chaîne*, article ' ' é^anm ''

Ji* SOI. Benoit.
loir ancre p ' ', »»,»: . •
axer, boite met liane
oo i cier oiydé. I»qua> .

Fr. 8.5tt
t," 207. Qial, sop.

Fr. 7.50
K* 204. It« i i i u i ' -

lolr cylindre, bulle
argent galonné

I" quai. Fr. 12.50
II"" qoal. Fr. 10.25
S» 209. Avec cu-

vette argent
l'« quai. Fr. 17.50

II— qnal. Fr. 15. -
N° 107. Hcinon.

loir ancre de pré-
cision, mouvement M)i'
gré , ls ioi»1'*, boite
métal blanc, I* q'iàl.
Fr. 17.50, II"" quai.
Fr. 15.—, III 1" quai.

Fr. 18.50

US" Sur tons cc* prix, 10 pour-cent de rabais extra ~_M

Cabinet dentaire
B. PÉGAIT AZ

BULLES
Consultations tous les j ours l
le Tendrcdl aprè* midi,
SBBOO.

ON PRENDRAIT EN PENSION

un enfant
de 1 mois à 2 ans. HOUS-I soins
assurés. Bonne rétribution.

S'adresser sous H 1614 F, k
Hsstensteir. S» Vogler, à Fri-
bourg. 1485

VOUS TROUVEREZ

Libraii^JB oatlioÂiqitie
130, PLACE SAINT-NICOLAS

, i ' .y; lès ouvrages suivante :' . ". '

L'âme des cathédrales, par Béatrix ¦ 
Rodes . . Fr. 8.—

Le so ii t n, u 5 ica! «nîèntftea «ù x v n K - .I . . ' _ .'
siècle ¦- ¦  » 3.50

Impressions et souvenirs d'un diplo-
mate, par Maurico Trubert . » 3.50

La m-1 li eur tu ss Epire , 'par René
Puaux » 3.50

A trêves la vie , silbbneltei'ét croquis
par Eugène Bcaùpin . » ¦-. 1.50

La centralisation économique» Suisse,
par Georges Gariel » 5.—

Le bridge et les bridgeurs, par Victor
r du Bled • • ¦--  -»¦-¦-¦ - - »'~fc-*.

Oa demaude un Lon

CARTONMER
capab'c de djr i gfr un atelier
fcj. trec iniméJiale iri* pn suant

S'alremer à M. Léon « •¦ > . t r
Konvavlllc. I!0î

0» DEMANDE
pour massages, an» pi-rsonne
jobuste, «gée fie ÎS a SS ans.
Inoti'o d'éiro profcisiornellc.

S'adresser par écrit, * Haa-
unttrxn é». sfoglcr . FrVlOurg,
,0as'H 1670 F. 1517

ON DEMANDE
fille d'office

pour Hôtel-.
Adresser le» oITrra sons H1677 F

i l'agence Haatenslein <fr- Vo-
qler, Pribourg. 1519

A UF.MKÎTBE
i Qenève, par suite de déels ,
jxo3 nn qaanier popu' eux , un
e,iA Bmaarrie bien arlii-
jcilé proavant un ' obillre d'ttl-

Isires, conditions très arania-
«oses.
S ad'eser 4 si»' y,. . , v: . o.n

Blj r ne Crenut prolonge»,
¦V» 1$. Ueu« -.• . 1600

Taches de ronssenr
disparaissent rapidement par l'em-
ploi da lait pntépUHqae ; eo
flacons de î Ir. 50 et 1 fr. 50,
chu; MM Jambi!, ph., Cltâlei-
St-Denis ; dans tes pharmacies
ei CECI l«s coifl'urs-parfumeura.

lepbon
C5t

rartdiose
quand il esl¦Sés înf e t z t *

pai*

NEROFORM

A VENDRE
na Joli petit eainlon ebar
k (•«_»» anr icworl», pour un
pelit cheval.

S'adressfr i Danand maré-
ctstl , Balle. ' 1521 ••

âm^
CUIVRE

tous n 'importe.àutlls fo rme ,
telsqte : fils f ulllss .p'aques,
eftawfro»», aj/jsl que dicttett
(ont achetts aux. plus hauts
prix par Importante usine et
pour les besoins intérieure dà
pays. On préfère reprendre de
gros stocks. Intermédiaires
recevront cotntihsion. Offres
svec indication de la quantité
et du genre de marctiandlie
sou. 8 21308 L, à. cas') "pss-
fais Ï03S4, â Lausanne.

A LOUER
tirera logements avec tont
le confort moderne. Frais dû
tltaoSage au compta du proprfé -
taire.
-S'adresser à HH. Week,Itby i t t », 6anqui>M . â Fri-

bonrk HU76 F 1347

A LOUER
lians le Jor* Irançais, un lion
domaine de 40 poses ; con-
ditions très favorables.

A VENDRE
WMlenro domaloea.
'¦«'•dresser -à: le; Andrey-

°*<U», agence immobilière,B»II». . (42a

WÊLÊM
è fcmor ' et à chiquer '

"'«ccepiet '*J paa
¦ des Ë contrefaçons

Assortiment actuel
des JPotages

SORTES COURANTES :
A la Keine Pois aux oreilles de porc
Aeperges P°ù et riz

Blé vert *>ois et saS0U (Lam*

Bonne-femme v,. '- Riz
Choux fleurs Riz-julienne
Crèmedegruaud'avoine Ri z aux tomate»
Crème d'orge Rnmford
famille St Germain (pelits poia)
Julienne Soupe à la bataille

• - (Minestrone)
Ménagère Tapioca-julience
Oignons h la crème Pâtes : Etoiles
Parmentier *i,\iioa

. - . » . . Mignonne 1res
Poi8 l'kte» tomates
TI . , -, l'élit s pites
POIS au lard Vermicelles

SORTES EXTRA :
Champignons - ;»•,
Oxtail

Li plu» productive pomme da terre du monda
Véritable EÎLI>OKJL I><

"^^P^W^
Touffe tic ln véritable pomme de (erre El.lHiKll

N' achetez pas de fausse t Eldorado s
M.  le directeur Rey, de la Colonie d'Orbi (Vaud|, nous aée

Votre pomme de terro Eldorado a donné un résultat magnifi<
5 kg. ont produit 105 kg. de beaux- tobercuto, forme allongé!
régulière , chair jaune-crème, farineuse,' tris vite cuite. La planta
a Été faite sans engrais, efc.

Nous offrons dès maintenant, livrable au moment propice, coi
remboursement, pris dans noa maga&ins de Qenève :

Les 50 kg., a» fr.
Par colis postaux de 20 kg.,,'lâ-rr. ; de 10 kg., io f

.do S kg., e fra

VATTER FILS
: Graines sélectionnées Case Bhîne» GENÈVE

HORLOGES INNOVATION'

S 

Régulateurs modernes
«t pendule »,jtnl<«. Socuufe calbUnU.

Aa comptai Fr. 40.— A terme Fr. 45.—

Aa comptant Fr. SS.— AtenpoFr 59.—
Acompte Fr. S.— Par mois Fr. 5.—

»onantle,fluarU,ionnerle idéale trtt lo,ti
et bamoeleme lur timbras «lanoratlon»

renforce. 3 ton, ôiS^reat,.

Aa complaot Fr. 71.— A ittma Fr 79.—

mlmleia, i timbre, d!lltfraj_u.vrtrcai bbuui

Att coippt. Fr. 90.— A larme Fr. 100 -
Acomp te Fr. 10.— Parnuisfr. I.SO

afooi reoda plui de 4.000 horloge! lnoonttoa.~ H* 547, 557. 857, 857 KacbraiHa lettre, de Widutloail
A. MATTHEY-JAQUET , FâSriqiw InMiatiim, La Chaux-de-Fonds. ... 3i«l-oivae. ..linnsntap, lenie raaomakee. — Faadve ea 19*8. '
V,.,../ , "'''"."""'¦ -I.'-'.TlV- n."!*tl' '.J'" 1"" 'mlt'e. Jaaiata •«•!*».

Àt—om ,-l^ii'aI (l honafi^ .1- ..lui... — I . i l .ii.r |i n..e, j j  i.i,ir.-ul

,— COTONS A TRICOTER—
Demandez partout les bonnes qualités suisses suivantes :

co.on « Eclair »
eoto»^ «- Corbeau »
Cotoa « Perl© » « ÉCUBECH, >

Seuls fabricants de ces marques déposées :

iàlMI'lP™
Î '

. --i?«i"*îîantbn d'Argovie o—
La fabrique ne fournil pas aux particuliers.

de bijouterie, - régulaient-» et rr ». <-u-t .
Toute-mnrrbnndlae ne ¦ convenant paa

. ]>eat «tre <•- l : u n ,..-< ¦ ¦-¦ coutre une autre de
Tin '• '.'<•!•< ¦ i-.f-i . J -. J M - . I ¦ :i.i -.» v contre rembour-
,, •_¦ m -.¦ i;t arec garantie <t; ¦ '¦'¦ h '» ans. ;.

JS9. 203. Remon-
toir cyllnd. p' da- ' - ...
tâci, boie acieï ojjdé S" «03. B#vell de

I'. qnal . Fr.I<> .50 précision Wolter-
H-' qual. rr. QJiQ Mcerl, haut. 19 cm.
S' 202. Are. galonné œoaT - "• '" n-~>- S0D'

Kr. 8-iO ne,IB cxtra-fort> , par
»• 213. Ar^cnJ gai., * cloebes. Fr. 0.5©

cuvette arg. mouv. cyl.
10 rnbi8 *"«•- 12-5° \ - - J . i !. i :. v <• i t '.: it -

S" 211. Arg. gai., b cx!ra j,,,,, . î0 c,^cuv..'ff arç ta'̂ .v. de avec nce KU|» ^1*.Ira qualité, 10 rubis. f
_ «-««

Ir. 17.50
S» 212. Arg, ' gai ., ' > :

cuv. arg., beite extra- . Chaque modèle avec
forte, monv. toiant . . . cadranlomineuxîOceDt.

Vr. 20.— en plus.

OTS DËMË8B1
pour un ménage soittné tie 2 per-
sonnes, nno lim- r.(»» v d i i L n i - i -
tlqoe, au courant*de tocs ies
travanx et sachant faire la oniaine,

OH/es soua chiOrt-s H 1*39 F,
k llustenitein sjr Vogler , j» i'ri-
bourg. '44J 6

Personne seule
trouverait vie de famille et
peosion & très bas. prix , .à la
campagne, en s'intêressant avec
tOOO ou SOOO fr . & un bon 'com-
merce. Oarauties sérieuses.

Si ,1a personne, vent coudre ,
elle aura un gain assuré.

S'adresser par écrit, k Hus-
tenstei-n et Vval'r . Friboura .
sous chillres H 1110 F. - 1335

SERVANTE
demandée dans .une cure do
la camp»goe fribou-geoise.

S'adretser i l'agence de publi-
cité Hsstenstein j- Vogler , Fri-
bourg, sous H I63î"t> . U69

GRATUIT
tons reccve2

mon catalogue Illustré de meoblei

J. S C H W A B
FRieorsa

17-*., Grandes Rames, 16J

Â VENDRE
5000 kg. regain

. I" qoJité.
S'adresser : Braaaerle du

Cardinal, Friboarg.

ilraTfTÏ
S11ilH(â

IN8TROIdENT8 OE MDSIQOE
de premier ordro '

Afccordéons svst.' viennois, ita-
lien. Hercule, dep. 5 lr. à $00 Ir.
Violons dej* .8 Ir. i 100 fr . Man-
dolines dep. 15 fr, à iO fr. Har-
monicas dçp. 50 cent, à 12 fr.

Coides et ' accessoires. Répa-
rations. II 35048 L. 48SÏ

dialogue gratis. Ateliers de
réparations avec force électrique.

Ls ISCHY, fabr., PAYERNE,

Thé St-Dems
Purgatl? , dtpuratn

antiglairexix
fâ&\(9 Oe thé, d'us

Sut sii agréa-
i, a l' avan ¦

^V® î̂fiB[ l**e ** p00'0''
\> \ >, ::; S' être pris sans
^v^f te déranger de
Su ffis ¦ occupation»
fc!?iW et sana changer
IBlLjK «n rien sa nom
inoA ritere. aussi se

'Av*VWL recon mande-i-
f* *-?-! i ,n personnes

I*iblcs ct délicates. — U est d'une
eIScacité incontestable pour com-
battre les h^morroWes. fa mi-
jrâins, ' les maux da télé, fes
étourd&enenls, les mtutsltet
ïl&ettions,. le* . rtitlii<liet de ls
œau, fa corsttipathn, eto.

Kn vente, 1 fr. 33 la boite.
- Dépôt . : Pharmacie Jantbe
.hatel-St «lent» t B. Luj-.p
pharmaciea Bonrgkneebt ol
Sottrna, Friboarg t e««la.
•îoll,. i Robmdey, Eontxt

A VENDRE
k distraire , TO00 pieds de bon
foin et regain.
.S'adresser a H. Célcalln

f.'rtcuMit" , Le PAunler.

»• WÏ5. Régula-
Icnr moderne, haut.
El cm., larg. 30 cm.,
trég beL'e exé:u'.ioa en
sty le moderne, mouv.
ressort march. 15 jours,
avec eapeiba sonwrie
cathédrale Fr. 22.50

-»[? 1102. , Régula-
leur moderne, même
modèle qn* ci dessus,
grandeur rédeite.

rr. 17.5A

â y ËWDKB
a proximité de U ville, tme

maison d'habitation
oompreuact 7 logements avec dé
pendance», eonlort et :grand Jar-
i'. r .  Exige peu au comptant.

S'adreaser par écrltî «oos
shiflrea H 45 F, a Hssstnslein ù
VooUtr Friboura \*L.»i-

A loner, k ' proximité de la
ville, pour la saison ou pour
l'année, - .. .- .
maison de campagne

meublée
15 chambrea, jardin d'agrément,
potager , verger, belle vne, prix
avantageux.

S'adressa à MSI. Wech,
i.f '» >), banquier*^ 607

A LOUER
pour.le 25 juillet (irocLaiu

di?ere appartements
de 5 et 6 cliambres de maître,
chambre de bains, chambre de
bonne et dépendantes; confort
moderne... II SSOF 841

S'adresser 4 Alfred Blane,
tzoc&t, route dt - Vxllsrt , n' 3.

Site Mk
Grands et petits rideaux eu

mousseline, tulle el tulle appli-
cation , par paire et par pièce,
vitrages,

BRISE-BISE
eto. Vente directement au con-
sommateur. Echantillons par re-
tour du courrier. 62S-18S

IL Isttlir , Hérisau 1, 328
Pàbrtass spécial* dt ildsaux brodto

EFFICACITÉ CERTAIN*.
Uigraines. Qrlppe
névralgies, eto.

CEPH1LIIE
"Remêtle souverain

A. O. PeUtat, ph. . Trerdon.
1.601» iîlts. SoaUt pbtmsdts
Dépôt ». I*fcnrmaclrk Bonrg»

baeeht * Lu pi». T07.2IX

VIKS NATURELS
Tesilnolsnouv.Fr.S8 ', :». 'v . : : -:.
Italien, d« table i 34)  <; ¦;•¦<
Barbsrafo, fin • 481 rti*-
Btradella blanc » SO f .«"•
Chianti, extra » MM W"
Vtl^ln. .es j 1

^lt bouteilles Barbora. vieux (pou
malades) Fr. 12.—. . SU

Stauffer, frère*, Lurano.

- L f l . ¦prep.riitsires qui ont des
chevaux à ab att re

n'ont ,yïi a'cdrcMirr dlrec-
- tentent à la

BoncîieriH chOYclfne Pîdonx
A LAUSANNE

•'*->' ¦ - "yeti ssca
Ka cas d'aeoldent, ou se rend

immédikteniènt tur lea'-lieat.

A ÎLDUER
au boulevard de rérolles , dl vem
appartements avec tout la
ooofort moderne; pour le 25 juil*
let ou .époque à convenir, de
même qu un local pouvant servir
dc bureau, magasin,"etc

S adresser au; Surelmi -\ "•O. M e y eS arc/âf Icte.' ¦ 1172

â 1©1I1
pdW le"î5 joillrf , "nn appar-
ifciput . 'lr . î belles chatubret ,
cliiiipR, g.tluàŝ cave, part .1 la
buanderie.

8'a-iressfr : Rne d» s to -
mout , \>x,i> , im.

Lettre pastorale
DU

. CARDINAL MERCIER
ArcLevâque de .Malinc-;, Primat de Belgique

Prix : 10 cen». l'exemplaire ; 1 tr. la domaine
I'«rt en.sua.

En vente â la Librairie catholique, place St-Nicolas
et Imprimerie Saint-Paul, avenue de Pérolles, Fribourg

§rodeti& dé <§t-§all
On trouvera toujours t mon domicile et au bano, place do Père

Gira rd , foire et marché, le plus grand choix de robes brodées pour
Première Communion, dtpuia 6 fr. 5*. — Broderie et deutellea.au
fuieau en pièces ct eoepons, blouses et lingerie pour damea d
enZanta. Envoi a choix. fi f f«(  f  1085 JS2 ,

¦»• lia«net, ThéAtre, rue det Bouchers, iitfiji

Mal gré le manque général de cliausfurca
notre grand magasin est complètement
assorti en tout genre. Demandez notre

catalogue !

Kod. Hirt &. fils
*fw. JUzvxhi.uTg.

Le poisson géant1 de 2 mèlres 20
- H nt à toir aujoard'hut tt - demain- '&

à l'HOTEL DE L'AUTRUCHE
Entrée : 20 cent. . ]

\ %

-.Meubles £ Jgiterie
I GRAND CHOIX

BONNE QUALITÉ
BON MARCHÉ

Lits complets depuis 95 tr.
I Tableaux. — Glaces. — Linoléum?. — Piplen peints

EIU» AP.iTlOS s
Se recommande, . . . If 1090 F 1007

F. BOPP, tapissier-décorateur
rua tUi Tir", 8, FRIBOURG

& cOt'5 da la Bar.auo Dopulaiia auiasa .'

LIQUIDATION PARTIELLE
pour caus: dc f.n de saison, je \<r.is on s'ock de chaussures,
avec gTand rabais. il '. '.

¦
- ! :  ï t - i i i - l l l

6. SCEOR , magasîa de chaussures
FRIBOURG

Hue de Lausanne, 15, vis-à-vis de l'hôtel du Chassent?

TS.OT0RTS FUX ÈBRES
i deatinatiou de tous pajs

mmSQWMÏ. insïliBï IDHTB, nn.
Qenèye Téléphone 121

CERCUEILS i' l:-u turt.' !:-.'.; 1 b:t: it :iH
TÂS.T3 ll'i FIOS XODÊBéS

Dépôts poar le ctatoa de Friboarg- t
BULLE , M. Joseph B A U D E H E .  ib r.im
CHATC1.-8T-DEH18, M; Emile 8CHRŒTER,
ROMONT , M. CharleaCLÊMEWT, ébéniste.
E8TAVAVER-LE-LAC, MM. D IETR ICH : frères.

ébénistes.

AGRICULTEURS - ATTENTION
Nouveau hioutc-foin breieté N° 65788

Tt 'la  nniomali.
anedetùretéN°4U7ft.
En Pranee 1913 : pre-
r.-.U: prix inf daiile
d'à ri eat dans un cOtx»
coars :.x: - 'x :  ¦• '.'- . ¦

Ea ÈeUse I9U ;
mélatllc A»argent .

Exposition nationale
Berne.

Coctrairement BBX
ancoucee qui parussent,
aucune plua haute i-i -
coœpecae n'a été rem-
portée dans la catégorie
des moute foia , donc
point de médaiî/e d'cr.

Lea sept avantages sur les autres systèmes, laa inleu», sont
prouvas par Meetistrs IM jurés suisses ct Irançais.

Ne point lairb do cotumaude sans ixoit consulte tues catalogues et
mes lélérir - • '  intéressantes.

Avis spécial ; Je prie Messieurs les agriculteurs qui désirent sa
renaeigner exactement sur le louotioncement de mon monte foin, le
jfu'5 in6âèrté-à*eë'jour, ds'mé donntr tout de suite leur» adresse*.,Je
l«s-aviier«idu lien.où.ils pourront assister aux essais,.naturellemeai,
ssns aucun engagement.

V. GENDRE d- FILS, constracteus, Fribonrg



où vous aclielez vos souliers. Il y a tellement d'offres en chaussures que vous ne savez où vous adresser et que vous vous laisserez finalement allécher par des offres à hon marché

La marchandise hon marché n'est pas de la marchandise avantageuse. Adressez-vous par conséquent ît une maison jouissant depuis des années de l'entière confiante de sa clientèle e
qui vous servira hieo. Le grand débit nous met k mC-nte de pouvoir offrir les plus grands avantages. Nous envoyons contre remboursement :

Sonllera * laceta Bottine* A laceta Bottlnea A laceta S o u l i e r s  impolltr.ln* 44
pour fillettes rt garçons, cuir ciré i>uur fiQeitcs rt garçor-s, empeigne pour fillettes rt garçons, empeigne c-ijn- ipour garçons, emp«jl/gue I" qualité Bottlnea A laceta

cambré, sans doublure ' sa'" doublure , à coulure, 2 .pl.-uiucs -Urée, sans doublure, couture si rivrts 2 plaques - pour garçons empeigne camtoré'c.
-V 26/29 S« 30/35 uV 26/29 jN° 30/35 iN° 26/29 . _ .\'° SO/àô W 30/35 N» 36/39 sans ddÙÛhiro, 2 pl««ue»
¦Fr . 6.— Fr. 7.— Fr. 8.20 Fr. 9.50 Fr. 8.— Fr. 0.30 Fr. ,10.— , Fr. 12.i50 .N» 36/39 FV. 13.50

417 M 5-, ,t7 4-10
Souliera militaires Bottlnea A lacet» Bottlnea A laceta Bottlnea A lacets Nonllers inUltalrra

jiour garçons, empeigne sans doublure pour fommes, empeigne sans doublure pour femmes, empeigne cambré.- a>our dames veau , sans doublure cuir ciré «uirbré è soufflet
2 plaque* couture derrière ct coulure a rivets I» qualité, couture à rivrts jro «Maità s-in^ doiflilure

UN» 35/39 . .  KrJS.- «• 30/ 13 Fr. 12.- N» 36/43 Fr. 12,Î0 *• 86/42 Fr.,I4— tV 40/48 Fr. 15-

«8 143
140;

' . ' Nonllcra militaire* * Ken M era de q nar lier 8
. .

Soulier. militaire, démarche, enseigne î'îquâî„2*euiellos modèle d'ordonnance 1900 V Sonllera napolitain. SooUera napolitains
empeigne cambrée, I ro qualité, à soufflet modèle d'ordonnance ferrés ou non-ferrés cuir ici ré, ferrés empeigne It0 quaKlé, 1 'A semcTlc

N" M/48 Fr. .18.— . ,V> 39/48 Fr. 20.— ti" 39/18 Fr. 12.50 (N» 40/18 l'r. a i .— K° 40/48 Fr. ,16 —
Ldlil à 2 plaques Fr. 18.30

473 '" ' I l7° 171 005 . 46*
Nonllera nanolItalDH Sonllera de montagne Sonllera de montagne

SooUera poar oavriera empeigne I» qualîlé, 2 venelles Soulier» de montagne 
empeigne 1» qualHé, 2 semelles empeigne grainéc, semelles détord.

empeigne, ù boucle tN" 40/48 Fr. 17J50 empeigne, 2 semelles langues à»soufflet à soullkl, ferrure longée
<N° 40/48 Fr. 16.50 iLetlit à 2 plaques Fr. 18.— N° 40/48 Fr. 19.— «o 40/I8 Ep! 20.50 .\° 40/48 FT. 23.—

ftoallera poar teartatea "WWwëë̂ v  ̂ 132 iu
«•altéra de montagne cuir Juchlcni doublure vcau 446 Bottines A lacet» Bottlnea A Iaoeta

cuir Kalbin graine, semoïïes déJjord. ifeirure ' forgée Sonllera poar miot ar* pour messieurs, veau lion-doublé pour messieurs, veau, non<loublcs
soufflet , ferrure forgée. K° 39/47 Fr. 30/-» cuir ciré, coulure ù rivcls. à souffet l™ qualité B sMuellcs, sans bouts,.\° 40/18 Fr. 25.— ttxadit. non ferré Fr. 28.— N 0 40/47 Fr. 17.— N° 39/17 Fr. 18.— .N° 40/47 Fr. 18.—

Nous tenons également toutes les aulres chaussures (bon marché et fines) et aussi à des prix relativement ha?. Dans son propre intérêt, nous invitons chaque lecteur i
demander notre catalogue gratuit, Propre atelier mécauîque pour réparations.

— ¦̂ gg-^y^b"—'—
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